
REÇU LE 

0 4 MAI 2007 

DELIBERATION D'APPROBATION DE LA REVISION du  POS transformant le POS en 
PLU 

COMMUNE 
38210 MORETTE 2 6 AVR. MO7 

L'an deux mille sept, le dix huit avril, a 20 heures 30, 
le conseil municipal de la commune de MORETTE 38210 
étant réuni au lieu ordinaire de ses séances, après convocation légale, sous la présidence 
de Monsieur Georges PELLETIER 

Etaient présents : MM. Max DURET - Michel BUISSON - Roland GUILLET 
Serge PERRIN - Robert THIERRY - Roger TRAPET 

MMES Mireille PERROT BERTON -Thérèse DEBERNARDI - 
Marie-Claire GEYMOND 

Un scrutin a eu lieu, Monsieur Roland GUILLET a été nommé pour remplir les fonctions de 
secrétaire. 

Le Conseil Municipal, 

VU la délibération du conseil municipal en date du 26 juin 1987 approuvant le P.O.S. 

VU la délibération en date du 27 mars 1998 ayant prescrit la révision du P.O.S. 

VU la délibération en date du 15 mai 2002 ayant prescrit la poursuite de la révision du Plan 
local d'urbanisme en application de la loi S.R.U. et définissant les modalités de concertation. 

VU le code de l'urbanisme et notamment les articles L 123.1 à L 123.19 et R 123.15 à 
R 123.25 ; 

VU l'arrêté municipal en date du le' décembre 2006, mettant le projet de révision du. 
P.L.U. A enquête publique. 

Vu l'avis favorable de l'Institut National des Appellations d'origine en date du 24/10/2006. 

Entendu les conclusions du Commissaire Enquêteur, 

Considérant que la révision du Plan d'occupation des Sols telle qu'elle est présentée au conseil 
municipal, qui transforme le POS en Plan local d'urbanisme, est prête à &tre approuvée, 
conformément à l'article L 123-13 du code de l'urbanisme : 

Après en avoir délibbré : 

Décide d'approuver le Plan local d'urbanisme résultant de la révision du Plan 
d'Occupation des Sols tel qu'il est annexé à la présente. 



- suite " 1 délibération approbation PLU - 

La présente délibération fera i'objet d'un affichage en Mairie pendant un mois, 
mention en sera insérée dans un journal du département. 

Le Plan local d'urbanisme approuvé est tenu à la disposition du public à la mairie aux 
jours et heures habituels d'ouverture ainsi qu'à la Préfecture 

La présente délibération deviendra exécutoire après I'accomplissernent de la dernière 
des mesures de publicité visées ci-dessus. 

FAIT ET DELIBERE, à MORETTE 
Le 18 avril 2007 

Le Maire : 

Acte rendu exécutoire 
Après le dépôt en 
Préfecture le : 
Et publication ou 
Notification du : 
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ANNEXE 4.1 

DROIT DE PREEMPTION URBAIN (D.P.U.) 

Le Droit de Préemption Urbain (D.P.U.) s'applique sur les zones U et AU 
du plan Local d'Urbanisme. 
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ANNEXE 4.2 

ZONES OU S'APPLIQUENT LES DISPOSITIONS 

RELATIVES AU PERMIS DE DEMOLIR 

Les démolitions sont soumises au permis de démolir dans les zones Ua et 
Ne du Plan Local d'urbanisme et sur les constructions identifiées par une 
étoile. 

Cf plans de zonage. 
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Y' 

1 Vu p w ~ r  a t r ~  ..$, - &SIC 

lettre en date de ce joui. 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'EQUIPEMENT DE ~ ' ~ s m o b l e ,  le 2 j 
~ a u r  te prewi, S e ~ c e  de l'Urbanisme et de l'Habitat - zoo 
et par d4légation SUWEG - Porter à Connaissauce Pour le Préfe - r t - m r  ~ m a u .  

LISTE RECAPITULATIVE DES SERVITUDES D'IJTILITE PUBLIQUE 
biminqw BLAIS 

Etablie le : SEPTEMBRE 2004 
Commune de : 263 - MORETTE 

NB L e  plan établi en décembre 2000 reste inchangé 

* A 5 * POSE DES CANALISATIONS PUBLIQUES D'EAU (Potable) ET 
D'ASSAINISSEMENT (Eaux usées et pluviales) 

Références : 
- Loi no 62.904 du 04.08.62, 
- Décret no 64.153 du 15.02.64, 
- Circulaire A211143 du 24.02.65, 
- Circulaire SlAR112 du 12.02.74. 

Services responsables : 
Direction Departenientale de l'Agriculture et de la Forêt 

Dénomination ou lieu d'avvlication : - 
Collecteur d'assainissement d'eaux usées sur la parsel!e n0365 section C {surface totale de 3955 n2> 
d'une longueur de 27,50 ml, servitude forte sur 170 m2 environ. Senitude instituée au profit de la 
Communauté de communes de Vinay. 

Actes d'institution : 
Arrêté préfectoral no2004-1 1428 du 07/09/2004 

AS 1 * INSTAURATION DE PERIMETRES DE PROTECTION DES EAUX POTABLES 
ET DES EAUX MINERALES 

Références : 
Textes relatifs aux eaux datùiés à la consommation humaine, à l'exclusion des eaux minérales : 
- Codede la Santé Publique (articles L.1321-2 et R1321-6 à R.1321-13) 
Textes relatifs aux eaux minérales : 
- Code de la S a d  Publique (articles L.1322-1 et suivants et articles R1322-17 d suivants) 

Services resoonsables : 
Ministére de la santé, de la familie et des personnes handicapées (Direction Générale de la Santé). 

Dénomination ou lieu d'application : 
1) Captage des Sardeux. - - 
2) Captage de Ramboud (R.G. du 18 avril 1984). 
3) 2 captages de Feugkres alimentant CRAS (RG. du 03 février 1993). 
4) Source privée alimentant les hameaux de Feugères. 



Actes d'institution : 
' 1) Arrêté Préfectoral de D W  du 20 novembre 1984. 
2) Arrêté Préfectoral de D W  no 96.2397 du 19 avril 1996. 

14 * CANALISATIONS ELECïRIQUES (Ouvrages du réseau d'alimentation géntrale et des 
réseaux de distribution publique), ANCRAGE, APPUI, PASSAGE, ELAGAGE ET BATTAGE 
D'ARBRES 

Références : 
- Loi du 15.06.1906, article 12, modifiée par la loi du 27.02.1925, 
- Décret no 67.885 du 06.10.1967, 
-Loi no 46.628 du 08.04.1946, article 35, 
- Ordonnance no 58.997 du 23.10.1958, arîicle 60 modifiant l'article 35 de l aL i  du 08.04.1946, 
- Décretno 67.886 du 06.10.1967, 
- Décret no 70.492 du I l  juin 1970, 
-Décret no 85.1109du 15.10.1985, 
- Décrei no 93-629 du 25.03.1993. 

Services responsables : 
National : Ministère de l'indusûie 
Régionaux ou départementaux : 
< 50 kV DDE 

Distributeurs EDF etlou Régies 

Dénomination ou lieu d'amlicaîion : 
1) M.T. 15 kV TULLINSFURES contournement akrien. 
2) M.T. d' [verses. 

Actes d'institution : 
1) Arrêté Préfectoral no 77.8803 du 07 octobre 1977 

* INT 1 * VOISINAGE DES CIMETIERES 

Références : 
- Code des Camrmuies, article L 361.4 (dkret du 07.03.1808 codifié). 
- Code des Communes, articles L 361.1, L 361.4, L 361.6, L 361.7 (décret modifié du 

23 Prairial an XII cdfïé) et articles R361.1, R361.2 (ordonnance du 06.12.1843 &6), 
R 361.3, R 361.5, 

- Code de l'urbanisme, articles L 42 1.1 et 42 1.3 8.19, 
- Circulaire no 75.669 du Ministère de 1'Inîérieur du 29.12.75, 
- Circuiaire no 78.195 du Ministae de l'intérieur du 10.05.78: 
- Circulaire no 80.263 du 11.07.80. 

Services responsables : Ministère de l'Intérieur, Direction Générale des Collectivités Locales 

Dénomination ou lieu d'amlication : 
Cimetière communal. 



* PT 3 * COMMUNICATIONS TELEPHONIQUES ET TELEGRAPHIQUES (Établissement, 
entretien et fonctionnement des installations) 

Références : 
- Articles L 46 à L 53 et D 408 à D 41 1 du Code des Postes et Télécommunications 

SeMces res~onsables : 
- Ministère des Postes et Télécommunications et de l'Espace : Diiection de la production, SeMce du 

trafic, de l'équipement et de la planification. 
- <( FRANCE TELECOM »,  exploitant de droit public : Direction Opérationnelie de Grenoble. 

Dénomination ou lieu d'auulication : 
L.G.D. no 277 VOIRON VALENCE. 

*PT.4'TELECOMMUNICATIONS (ELAGAGE AUX ABORDS DES 
LIGNESEMPRUNTANT LE DOMAiNE PUBLIC) 

Références : 

Article L 65.1 (loi no 84.939 du 23.10.1984) du Code des Postes et Téléwmmunidom 

SeMces responsables : 

- Ministère des Postes et Télécommunications et de l'Espace : Direction de la production, 
Service du trafic, de l'équipement et de la planification. 

- « FRANCE TELECOM », exploitant de droit public : Direction Opérationneiie de Grenoble. 

Dénomination ou lieu d'avpl&at : Si@& pour mémoire. 
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PERIMETRES DE PROTECTION 
DES CAPTAGES SARDEUX 
ET RAMBOUD A M O R E ~ E  

ET ARRETES DE DU P 



./ 
1 

I 
. . 

TSCFECTURE DE L'ISERE 

. ~ f f a i r e s  décen t ra l i s ees  

REPUBLIOUE FIUh'UiISE 

Alimentation e? eau potable 

Hise en confornite des p&rin&tres 

d e  proteîzion d e  caotaces 

Le P Z F E T ,  Commissaire de l a  Ré?ublique 

du DS?&t&ne?t ?e l11SZ!5, 

O f f i c i e r  de l a  Légion dlIicnneur, 

; W lra r : i c l e  11 3  du Code Rural s u r  l a  der iva t icn  des; non dananiales, 

- VU l e  Code des C m u n e s ,  

- VU l e s  a r t i c l e s  L.20 e t  L.20.1 du Code de l a  Santé Publique, 

- VU l e  d é c r e t  n061 .859 du 1  e r  Aoat 1961, cmplé ré  e t  modiPié p a r  l e  d é c e ?  
n"67.1 093 du 1 5 Décmbr: 1967 portant r&glmtex  d 'adz iu isua t ion  publioue 
p r i s  pour l ' a p p l i c a t i o n  de  l ' a r t i c l e  L.20 du Code de l a  Santé Publique, 

- vu 1s l o i  n064.1 245 du 1 6  Décennre 1964. r e l a t ive  au r é g ~ b e  e t  h la ré?a r t i -  
t i o n  des eaux e t  h l a  l u t t  e  contre  l eu r  pol lu t ion ,  

- W l a  c i r c u l a i r e  i n t e r m i n i s t e r i e l l e  du 1 0  Decenbre 1968 re la t ive  aux péri- 
métres de p r o t e c t i o n  des po in t s  de prélè-lenent d'eau destinée h l'alinerr- 
t a t i o n  des c o l l e c t i v i t é s  humaines, 

- W l e  d é c r e t  n"67.1 G94 du 1 5  Décenbre 1567 ~~~~~~~t l e s  iafractions h 
l a  l o i  n064.1245 du 1 6  Decenbre 1964 r e l a t i v e  au rkqihe e t  a la r é ~ a r t i t i o n  
des eaux e t  h l a  l u t t e  con t re  l eu r  pol lut ion,  

- W l e s  d6crecs n077.392 e r  77.393 du 28 Karr 1977 portant ccdi!ication des 
tey:es l e g i s l a t i f s  e t  rkglementaires concernant l 'expropriation p o u  cause 
d ' u t i l i t é  publique e r  l e  Code de l ' a p r o p r i a t i o n  pour cause d q u t i l i i 5  
publique y annexé, 

- W l e  p r o j e t  de c r & a t i o n ,  pa r  l a  Commuie do !.!CD5lTC, des psrimètres de pro tec-  
t i o n  de l a  source des SA?DELEK s i tuée  s-ar :on propre t e r r i t o i r e ,  



-- W l a  d é l i b é r a t i o n  en da te  du 10  Janvier 1981 par  laquel le  l e  Conseil Muni- 
c i p a l  de l a  C o m e  de NORETTE s'engage h entreprendre toutes l e s  forma- 

-" l i t e s  admin i s t r a t ives  e t  techniques pour l a  mise en conformite des ps r i -  
metres de p r o t e c t i o n  de l a  source des SRPDEüX dest ince A l ' a l imenta t ion  
du rCseau de d i s t r i b d t i o n  d'eau potable Communal, 

- W l e s  plans des l i e u x  e t  notamment l e  plan e t  l e s  é t a t s  pa rce l l a i r e s  
des t e r r a i n s  compris dans l e s  pi.rim&tres de protectior,  du captage. 

- W l ' a v i s  du Consei l  Dcpartemental d1Hygike en date du 7 A v r i l  1983, 

- W l ' a r r ê t é  prCfectora l  en da te  du 10 Octobre 1983 prescrivant  l a  mise A 
l ' enquête  con jo in te  p réa lab le  A l a  declarat ion d ' u t i l i t é  publique e t  
p a r c e l l a i r e  du p r o j e t  de c rka t ion  des p&rimètres de protect ion du captage 
de l a  Commune de  NORFITE, 

- w l e  d o s s i e r  d 'enquêtes c o n s t i t u é  came il e s t  d i t  aux a r t i c l e s  R.11-3 
e t  R.11-19 du Code de 1 ' ~ x p r o p r i a t i o n  e t  l e s  r e g i s t r e s  y a f fé ren t s ,  

- W notamment l e  p l a n  ci-annexé, 

- W l e s  p ieces  cons ta t an t  que l'arrête du 10 Dctobre 1983 e t  l ' a v i s  d'enquêtes 
ont  é t é  pub l i é s ,  a f f i chés  e n  Mairie avant l e  début des enquetes e t  que l e  
d o s s i e r  est r e s t é  déposé pendant 17 jours A l a  Mairie de KORPITE du 7 
Novembre au 23 Novembre 1983 inc lus ,  

- W l e s  j u s t i f i c a t i o n s  de l a  p u b l i c i t é  des enquêtes dans l a  presse,  nnt-nt 
l e s  numéros du DAUPiIm L I =  des 28 Octobre e t  11 Novemlxe 1983 e t  l e s  
numérosdu journal  l'Humanité édi t ion  Rhones Alpes des 29 Octobre e t  11 

Novembre 1983 

- W l e  rappor t  de Monsieur l ' Ingénieur  en Chef, D i rec te ï r  Di?=temental de 
l'AgriaiLture, sur les r é s u l t a t s  des enquêtes e n  date du 14 Novembre 1984, 

- C O N S U ) E R .  que les t ~ a v a u x  p r o j e t é s  n ' e r t r e r t  pas dans l a  catSgorie de c e w  
pr'vus A l ' a r t i c l e  R. 11-2 du Code de l 'Expropriation, 

- CONSDERANT. que ï l a ~ s  du cormissa i re  hquêtei l r  e s t  favorabie, 
. . - C m S m m  q u ' i l  importe d ' a s su re r  une protect ion san i t a i r e  e f f i cace  de l a  

zone de captage dont l e s  eaux sont des t in ies  l ' a l imenta t ion  humaine de l a  
Conmnme de  MOFEïTEt 

- Sur l a  p ropos i t ion  de Monsieur l ' Ingénieur  en Chef, Directeur Spar tementa l  de 
1 'Agr icul ture ,  

A R R E T E  
=_=_=_=_=-= 

- AETICLE PRE!.ïIER - E s t  déc lare  d ' u t i l i t e  publique l e  pro je t  de crOation des 
périmètres de protect ion de l a  source des w3FUX alimeritant 

l e  réseau  de C i s t r i h t i o n  d 'eau potable de l a  C o m e  de E<Dit-TE e t  captoe sur 
son propre t e r r i t o i r e .  

- ILPTICLE 2 - L a  Cornnune de E!OBETïE e s t  autorisée h dériver  à son p r o f i t  e t  à 
u t i l i s e r  pour l a  c o n s o m t i o n  huqaine l a  t o t a l i t  des eau% de l a  

source p r 6 c i t t e .  



- ARTICLE 3 - La C o m e  de MORETTE devra indemniser l e s  us in iers ,  i r r i g a n t s  -. 
e t  a u t r e s  u s a g e r s d e s  eaux de tous l e s  domages qu ' i ls  pourront 

prouver l e u r  avo i r  é t é  causés par l a  dér iva t ion  des eaux. 

- ARTICLE 4 - I l  s e r a  é t a S l i  autour du captage un ptr imètre de protection inmi- 
d i a t e  e t  ufi perimetre de pro tec t ion  rnpproc5'c a appl ica t ion  des 

d i spos i t ions  de l ' a r t i c l e  L.20 du Code de l a  santé  Publique e t  du decret  
no 61-859 du l e r  Aotît 1961, compl2té e t  modifié par  l e  decret no 67-1093 du 
15  Décembre 1967, c e s  périmètres s '&tendant conformémerit aux indications d e s  
plans e t  des é t a t s  p a r c e l l a i r e s  annexes au prosent a r r e t é .  

- ARTICLE 5 - 
1 - A l ' i n t é r i e u r  du périmètre de pro tec t ion  irrcnédiate 

s o n t  i n t e r d i t e s  toutes a c t i v i t é s  A l 'exception de c e l l e s  
n e c e s s i t é e s  par son e n t r e t i e n  qui devra ê t r e  régulièrement 
a s s u r é  ( d é h r o ~ s s a i l l a ~ e  , déboisement, etc.. .) 

De p l u s ,  afin de f a c i l i t e r  l e  passage des eain de ruissel lemer 
en dehors de ce  perimetre, il conviendra d 'é larg i r  e t  d'ap- 
p ro fond i r  l e  thalweg bordant l a  l i m i t e  ouest de celui-ci.  

II - A l ' i n t é r i e u r  du pér i3è t re  de pro tec t ion  rap3roçhée : 

Sont i n t e r d i t s  : 

- l e s  cons t ruc t ions  de toute  na ture ,  

- l e s  épandages supe r f i c i e l s  ou souter ra ins  d'eaux usées, 
d ' o r i g i n e  ménagère ou i n h s t r i e l l e ,  

- l e s  dépe t s  d'ordures rMnagères, i;;unondiccs, d é t r i t u ,  
p r o d u i t s  r ad ioac t i f s  e t  matières sukceptibles d ' a l t é re r  l a  
q u a l i t é  des eaux, 

- 1 , i n s t a l l a t i o r .  de canal i sa t ions ,  réservoi rs  ou dépbts dthy- 
drocarbvres  l iquides ,  de produi ts  chi.miques e t  d'eaux usées 
de t o u t e  nature,  

- l ' e x p l o i t a t i o n  des eaux souter ra ines ,  ... . . 

- 1 ' e x p l o i t a t i o n  des matériaux du s o l  e t  du sous-sol, 1 
- l e  creusement e t  l e  remblaiement de toute  excavation. : 

- ARTICLE 6 - S i  pa r  s u i t e  de pol lu t ion  des eaux souterraines l e s  p resc r ip t ions  
ci-dessus devaient  e t r e  étendues ou modifiées, e l l e s  f e ra i en t  

l ' o b j e t  d'une nouvel le  enquête publique e t  d'un nouvel arrêté .  

- ARTICLE 7 - Le pér imètre  de protect ion immédiate, dant l e s  te r ra ins  doivent 
ê t r e  acqu i s  en p le ine  proprieté  par l a  Commune, sera  c lô turé  A 

s a  d i l igence  e t  s e s  f r a i s  sous l e  contrele  de l ' Ingénieur  en Chef, Directeur  
Departemental de 1 'Agricul ture.  

- ARTICLE 8 - Les eaux devront répondre aux condi t iors  exigees par l e  Code de  
l a  Santé Fubliqüe ; l e  contrôle de l e u r  q u a l i t i ,  ai.ui que du 

fonctior-.nement des C i  spos i  t i f s  de traitement &v?stuel ,  ser0r.t assm-4s par l a  
D i r t c t i o n  Dtpartementale des b.?l^aires S a n i ~ a i r e s  e t  Sociales. 



- 4 -  

- ARTICLE 9 - Pour l e s  a c t i v i t é s ,  d ipôts  e t  i n s t a l l a t i o n s  e x i s t a n t  à l a  d a t e  
de  pub l i ca t ion  du présent  a r r ê t é  sur l e s  t e r r a ins  compris dans 

l e s  pér imét res  de  p r o t e c t i o n  prévus à l ' a r t i c l e  4,  il devra Et re  s a t i s f a i t  
aux o g l i g a t i o n s  r é s u l t a n t  de l ' i n s t i t u t i o n  des d i t s  périm&tres dans un 
d e l a i  de DEUX ANS. 

- AxTICLE 10 - La Comnme de MOREïTE e s t  au tor i sée  A acquérir ,  s o i t  A l ' amiab le ,  
s o i t  par  voie d 'expropriat ion l e s  t e r r a ins  nécessa i res  A l a  

c o n s t i t u t i o n  du pér imst re  de p ro tec t ion  i . d d i a t e .  Les expropriations eventue] 
lemerit n é c e s s a i r e s  devront  ê t r e  r 6 a l i s é e s  dans un dé la i  de 5 ans A compter de 
l a  d a t e  de pub l i ca t ion  du present  a r rê té .  

- ARTICLE 11 - Quiconque au ra  contrevenu aux d ispos i t ions  de l ' a r t i c l e  5 du 
present  a r r ê t é  s e r a  passible  des peines prévues par l e  décre t  

no 67.1094 du 15 Décembre 1967 p r i s  pour l ' app l i ca t ion  de l a  l o i  modifiée 
no 64.1245 d u  1 6  Décembre 1964. 

- ARTICLE 12 - Le p resen t  a r r e t é  s e r a ,  par l e s  so ins  e t  l a  diarge du Haire de 
l a  C o r n e  de MORETTE : 

- n o t i f i e  A chacun des p ropr i é t a i r e s  in té ressés ,  notanunent par l e s  
p'érimstres de pro tec t ion ,  

- pub l i é  a l a  Conservation des Hypoth&ques du Départemint de 1 ' 1 s ~ ~  

- LITICLE 1 3  - Il s e r a  pourvu a l a  dépense t a n t  au  moyen des fonds l i b r e s  dont  
pourra d i spose r  l a  Comrmnie, qüe des  emprunts qu 'e l le  pourra con- 

t r a c t e r  ou des subventions q u ' e l l e  s e ra  suscept ib le  d 'obtenir  de 1 'E ta t  ou 
d ' a u t r e s  c o l l e c t i v i t é s  ou établ issements  publics. 

- ARTICLE 1 4  - Le S e c r é t a i r e  Généra lde  llISSRE, l e  Haire de l a  C o n  d e .  
FDRElTE, - 1:Ingénieur e n  Chef, Directeur Départeilontal de .l 'Agr i -  

c u ï t u r e ,  l e  D i rec t eu r  Départemectal des Affaires Sani ta i res  e t  Sociales s o n t  
charg&s,  chacun e c  c e  qui  l e  concerne, de l 'exécution du présent  a r r ê t é  dont  
ampliat ior ,  s e r a  a f f i c h é e  dans l a  Mairie i n t é r e s s é e  e t  inskrée au Bul le t in  
O f f i c i e l  de 1'ISERE. 

. .  . 
Pour arnp!i;.tiq c..? Z w a 1 3 G  '- 2 0  NOV. 1984 

Le Préfet,Commissaire de l a  République 

d u  département de l ' I s è r e  

pour le P-nfet, Commlssalre 
de la , . . w "  'II! ['hpartement 

de 1'1s$i~, . .r; .  ri?i:égation 
Le Secrétaire GBnéral. 
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R E P U B L I O U E  F R A N C A I S E  

Liberré &al i té  Frulcr i i i fé  

P R E F E C T U R E  DE L ' I S E R E  

ARRETE 9 6 2 3 9 Z  

Mke el1 Conformité des Périmètres 
de Protection de Capiages 

Commune de MORE77E 

Ca ta e de RAMBOUD 
ou d" e 8 ornbe RAMBOUD 

LE PREFET DE L'ISERE 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

Commandeur de I'Ordre National du Mérite, 

W L'article 113 du Code Rural sur la dérivation des eaux non domaniales, 

VU le Code des Communes, 

W les articles L.20 et L.20.1 du Code de la Sand Publique, 

W l'article L.46 du Code de la Santé Publique précisant les caractéristiques des peines en cas 
d'infraction à l'article L.20 du code précité, 

Vü la loi no 64.1215 du 16 Décembre 1964 relative au régime et à la répartition des eaux et à 
la lutte contre leur pollution, 

Vü le dicret no 67.1094 du 15 Décembre 1967 sanctionnant les infractions à la loi no 64.1245 
du 16 Décembre 1964, 

W le Code de l'Expropriation pour cause d'utilité publique, tel qu'il résulte des décrets 
na 77.392 et 77.393 du 28 Mars 1977, 

W le décret no 89.3 du 3 Janvier 1989 relatif aux eaux destinées à la consommation humaine, à 
l'exclusion des eaux minérales naturelles, modifié par les décrets no 90.330 du 
10.4vnl 1990, no 91.257 du 7 Mars 1991 et no95.363 du 5 Avril 1995, 

W l'arrêté du 10 Juillet 1989 relatif à la définition des procédures administratives fixées par 
les articles 4,5, 15, 16 et 17 du décret no 89.3 du 3 Janvier 1989, 

Vü la circulaire du 24 Juillet 1990 relative à la mise en place des périmhes de protection 
des points de prélèvement d'eau, 

W la Loi sur l'Eau no 92.3 du 3 Janvier 1992, 

I2,PLACE DE VERDUN-B.P. 1M6- 3M21 GRENoBLECEDEX 1. -  4 76.1.34.W- B 76.51.03.m 



LW le dbcret 11" 93.743 du 29 blars 1993 relatif à la iioineiiclature des opérations soumises à 
autorisation ou à déclaration en application de l'article 10 de la loi précitée, modifié par 
le décret no 94.1277 du 76 Décembre 1994, 

\W la loi sur la protection de I'environneineiit no 95.101 du 2 FSvrier 1995 inodifiaiit, entre 
autres: l'article 20 du Code de la Santé Publique, 

VU la délibération du Conseil Municipal en date du 22 Mai 1995 par laquelle la Coinmune de 
MORETTE : 

DEMANDE l'ouverture de I'enqu6te préalable à La déclaration d'utilité publique 
des travaux de protection du captage de Ramboud situé sur son territoire, 

. PREND l'engagement d'indemniser les usiniers, irrigants et autres usagers des eaux de tous 
les dommages qu'ils pourraient prouver leur avoir été causés par la dérivation des eaux 

W l'avis favorable du Coiiseil Départemental d'Hygiène en date du 7 Mars 1996, 

W le Règlement Sanitaire Départemental, 

VU les dossiers des enquêtes d'utilité publique et parcellaire auxquelles il a étk procédé 
du 25 Octobre 1995 au 15 Novembre 1995 inclus conformément à I'arrëté préfectoral 
no 95-6124 du 29 Septembre 1995 dans la Commune de MORETTE: 

W les justifications de la publicité des enquêtes dans la presse, notaininent les numéros du 
DAUPHINE LLBERE des 13 et 27 Octobre 1995 et les numéros des AFFICHES de 
GRENOBLE et du DAUPHINE des 13 et 27 Octobre 1995, 

W l'avis du Commissaire-Enquzteur en date du 8 Décembre 1995, 

SLTR proposition de Monsieur le Directeur Départemental de I'Agriculture et de la Forêt, 

ARRETE 

UTILITE PUBLIQUE 

ARTICLE PREMIER - Sont déclarés d'utilité publique, les travaux de prélèvement Geau 
du captage de Ramboud (ou de combe Ramboud) destinés a l'alimentation en eau potable de 
la Commune de MORETTE ainsi que la création des périmètres de protection immédiate et 
rapprochée autour de ce captage. 

AUTORISATION DE DERIVATION 

ARTICLE DEüX - La Commune de MORETTE est autorisée à dériver les eaux souterraines 
recueillies à la source de Ramboud (ou de coinbe Ramboud) située sur son territoire. 

DEBIï AUTORISE 

ARTICLE TROIS - La Commune de MORETTE est autorisée à prélever tout le debit de la 
source de Ramboud (ou de combe Ramboud) située sour son territoire. 

Ce débit est estimé à 40 I/mn en moyenne 



A U  cas où la salubrité, l'alimentation publique, la satisfaction des besoins domestiques 
ou l'utilisation géntrale des eaux seraient compromises par les travaux, la Commune devra 
restituer l'eau nécessaire 3 la sauvegarde de ces intérêts généraux, dans les conditions qui seront 
fixées par le Ministre de 1'Eilviroimeilieiit sur le rapport du Directeur Départeineiital de 
I'Agicuiture et de la Foret. 

INDEMNISATION d'EVENTZrELS DOMMAGES 

ARTICLE O U A T E  - conformément à l'engagement pris par le Conseil Municipal dans 
sa séance du 12  Mai 1995. la Commune de MORETTE devra indemniser les usiniers, imgants et 
autres usagers des eaux de tous les domnages qu'ils pourront prouver Leur avoir été causés par 
la dérivation des eaux. 

bEESURES de CONTROLE 

ARTICLE CINQ - Les dispositions prévues pour que le prélèvaiient ne puisse dépasser le débit 
et le volume journalier autorisés ainsi que les appareils de controle nécessaires, devront être 
soumis par la Commune de MORETTE à I'agément du Directeur Départemental de 
l'Agriculture et de la Forêt. 

ETABLISSEI\lENT des PERIMETRES de PROTECTlON des CAPTAGES 

ARTICLE S N  - II est établi des périmètres de protection immédiate et rapprochée autour 
du captage de Ramboud ou combe Ramboud. Ces périmètres s'étendent confonnérnent 
aux indications du plan cadastral au li2 OOOe annexé au présent arrète. 

Périmètres de protection immédiate : 

Section B : parcelles no 137, 156 et 159 pour partie. 

Périmètre de orotectioo rapprochée : 

- Section B : parcelle no 136 pour partie 
parcelle no 137 pour partie f constituées chacune de 
parcelle no 156 pour partie ) deux parties distinctes 
parcelles no 2 18 a 220 pour partie. 

a b :  il subsiste des surplus de toutes les parcelles ci-dessus, non situés dans 
les périmètres défiris. 

11 n'est pas établi de périmètre de protection éloignée. 

PRESCRIPTIONS 

ARTICLE SEPT - 
I - PERIMETRE de PROTECTION IMMEDUTE 

Les terrains inclus dans les périmètres de protection immédiate devront être acquis en 
pleine propriété par la Commune de MORETTE et solidement clôturés. 

A l'intérieur de ce périmètre, sont strictement interdits toutes activités, installations et 
dépôts, a l'exception des activités d'exploitation et de contrôle du point d'eau. De plus, 
un entretien régulier sera assuré (fauchage, débroussaillage ....), à l'exclusion du désherbage 
cliimique. 



Les travaux suivants devront etre realises 

. reprofilage du thalweg principal de la coinbe de Rainboud et Suppression des 
dépôts existants, 

. comblement de la combe secondaire débouchant sur l'ouvrage à l'aide de matériaux 
étanches sur une longueur d'une trentaine de mètres et détournement des eaux de 
ruisselleitieiit vers le thalweg principal. Le relief ainsi remodelé devra coinporter une 
pente n'autorisant plus aucune eau stagnante, 

. suppression d'un hêtre (fayard) h I'ainont du regard de captage (abattage et 
enleveiiient de la souche), 

nettoyage de la dalle supérieure de la chambre de captage, 

rénovation du génie civil de l'ouvrage : 

remblaiement et colmatage de la zone d'éboulis située dans la ?lene, 
. colmatage du tuyau situé en voûte de galerie, 
. rinovation des enduits, 
. étancheité de la porte de captage (par joint), 
pose d'une gille sur le trop-plein. 

, pose d'une pancarte signalétique. 

La Commune  de MORETTE assurera l'accès a u  captage par tout moyen a sa 
convenance (remise en état du chemin rural à I'aval des périmètres, servitudes sur terrains 
riverains, ...). 

II - PERlMETRE de PROTECTION R4PPROCHEE 

A l'intérieur du périmètre de ~rotection rapprochée sont interdits : 

1 - toute nouvelle construction, superficielle ou routerraine, ainsi que le 
changement de destination des bâtiments existants, 

2 - les rejets d'eaux uska d'origine domestique, indushielle ou agricole, 

3 - les canalisations de transport d'eaux usées et de tous produits susceptibles 
d'altérer la qualité des eaux, 

4 - les stockages de  tout produit susceptible de polluer les eaux : produits chimiques 
(fuel, ...), fermentescibles (fumier, Iisier ;;;) y compris les stockages temporaires, 

5 - les dépôts de déchets de tous types (organiques, chimiques, radioactifs, ...), 
susceptibles d'altérer la qualité de l'eau, y compris les déchets inertes, 

6 - les aires de camping, ainsi que le camping sauvage, 

7 - les affouillements et extractions de matériaux du sol et du sous-sol, 

8 - la création de  voiries, et parkings impernéables, ainsi que l'infiltration d'eaux 
de ruissellement issues d'aires imperméables, 

9 - tout nouveau prélèvement d'eau, 

10 - le pacage, La création d'abreuvoirs et points d'eau destinés au bétail, ainsi que 
le passage du bétail, 



11 - i'épandage de lisiers, purins, fuiniers, engrais chimiques, produits phyto- 
sanitaires, boues de stations d'épurations, 

12 - les préparations, rinçages, vidanges e t  abandon des emballages de produits 
phytosanitaires et tout produit puvant dégrader la qualitt de I'eau, 

13 - la création de chemin d'exploitation forestière, le déboisement "à blanc" : 

. le débardage des produits d'exploitation devra se faire en contournant 
le périmètre de protection immédiate soit par les accès existants réserves à 
cet effet soit par tout moyen lésal à la convenance des propriétaires fonciers : 
acquisitions d'emprise, servitudes de passage ou aménagement parcellaire adapté. 

14 - et tout fait susceptible de porter aîteinte directement ou indirectement a la qualité 
de I'eau. 

DELAIS 

ARTKLE HUIT - Les installations, activités, et dépdts existants à la date du présent arrêté 
devront satisfaire aux obligations de I'Micle SEPT dans un délai maximal de DEüX ANS. 

REGLE~~ENTATION des ACTIMTES, IïïSC~ILLATIONS et DEPOTS dont 
LA CREATION ou LA MODITICATION est POSTERIErRE au PRESENT ARRETE 

ARTICLE NEUF - Postérieurement à l'application du présent arrêté, tout propriétaire d'une 
activité, installation ou dépôt réglementé qui voudrait y apporter une quelconque modification, 
devra faire connaitre son intention à l'administration concernée (Direction Départementale 
des Affaires Sanitaires et Sociales ou Direction Départementale de l'Agriculture et de la Forêt). 

Il devra préciser les caractéristiques de son projet et notamment celles qui risquent d e  
porter atteinte directement ou indirectement à la qualité de I'eau ainsi que les dispositions 
prévues pour parer aux risques précités. 

II aura à fournir tous les renseignements complémentaires susceptibles de lui être 
demandés. L'enquête hydrogéologique éventuellement prescrite sera effectuée aux frais 
du pétitionnaire par un géologue en matière d'hygiène publique. 

REALISATION des OPERATIONS de CLOTURE 

ARTICLE DM - Après leur acquisition en pleine propriété par la Commune de MORETTE, 
les terrains des périmétres de protection immédiate seront clôtwés de façon efficace a 
sa diligence et à ses frais. Le Directeur Départemental de l'Agriculture et de la Forêt fera alors 
dresser un procès-verbal constatant la réalisation des opérations de clôture. 

ARTfCLE ONZE - La Commune de MORElTE est autorisée à acquérir, soit à l'amiable, soit 
par voie d'expropriation en vertu du Code de I'Expropriation pour cause d'utilité publique, 
les terrains nécessaires à I'établisseinent des périmétres de protection immédiate et qui ne 
seraient pas déjà sa propriété. 

Ces acquisitions devront être réalisées, le cas échéant, dans un délai maximal de 
CINQ ANS à compter de la date du présent arrêté. 

ARTICLE DOUZE - Les s e ~ t u d e s  instituées dans le périmètre de protection rapprochée 
du point de prélèvement d'eau seront soumises aux formalités de la publicité foncière par 
publication du présent arrêté à la Conservation des Hypothèques. 



Une notification individuelle du présent arrêté sera faite aux propriétaires des terrains 
compris dans le périmètre de protection rapprochée. , 

Le Maire de MORETTE est chargé d'effectuer ces formalités. 

DEPENSES CONSECUTIVES i L'APPLICATION de I'ARRETE 

ARTICLE TREIZE - La Commune de MORETTE pourvoira aux dépenses nécessaires à 
l'application de cet arrêté tant au moyen de fonds libres dont pourra disposer la collectivité que 
des emprunts qu'elle pourra contracter ou des subventions qu'elle sera susceptible d'obtenir de 
I'Etat, d'autres collectivités ou d'établissements publics. 

CONTROLE de LA OUALITE des EAUX 

ARTICLE QUATORZE - Les eaux devront répondre aux conditions exigées par le Code de 
la Santé Publique : le contrôle de leur qualité ainsi que celui du fonctionnement des dispositifs 
de traitement seront assurés par la Direction Départementale des Affaires Sanitaires et Sociales. 

Compte tenu de la qualité des eaux brutes prélevées, définie par les analyses et études 
figurant au dossier d'enquête, le traitement de potabilisation de ces eaux comportera 
une installation de désinfection des eaux. 

Tout projet de modification de la filière de traitement ou des produits utilisés devra 
faire l'objet d'une demande d'autorisation préalable auprès du Préfet de l'Isère. 

MESURES EXECüTOIRES 

ARTICLE OülNZE - Le Secrétaire Général de la Préfecture de l'Isère, le Maire de MOREïTE, 
le Directeur Départemental des Affaires Sanitaires et Sociales, le Directeur Départemental de 
l'Agriculture et de la Forêt sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
arrêté. 

Ampliation de celui-ci sera adressée au Directeur Régional de 1'Indusirie de 
la Recherche et de l'Environnement, et au Directeur Départemental de I'Equipement. 

Cet arrêté sera publié au Recueil des Actes Administratifs de la Préfecture de l'Isère 

1.-$- &UR $36 GRENOBLE, le .. - +*&.. el . :, ::t7:* . . 

LE PREFET. 
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CARTE DES ALEAS NATURELS 

COMMUNE DE MORETTE 

RAPPORT DE PRESENTATION 

1. PREAMBULE 

7 7 Limites géoara~hiques de I'étude 

Cette étude concerne l'intégralité du territoire communal. 

7,2 Limites techniques de l'étude 

La carte des aléas ne prend en compte que les risques naturels prévisibles tels 
que définis au paragraphe 3.1.1 et connus à la date d'établissement du document. 
II est fait par ailleurs application du " principe de précaution " (défini à l'article 
L I  10-1 du Code de l'Environnement) en ce qui concerne un certain nombre de 
délimitations, notamment lorsque seuls des moyens d'investigations lourds 
auraient pu apporter des compléments pour lever certaines incertitudes apparues 
lors de l'expertise de terrain. 

L'attention est attirée en outre sur le fait que : 

? les risques pris en compte ne le sont que jusqu'à un certain niveau de référence 
spécifique, souvent fonction : 

- soit de l'analyse de phénomènes historiques répertoriés et pouvant de nouveau 
survenir (c'est souvent le cas pour les avalanches ou les débordements 
torrentiels avec forts transports solides) 

- soit de l'étude d'événements-types ou de scénarios susceptibles de se produire 
dans un intervalle de temps déterminé et donc avec une probabilité 
d'occurrence donnée (par exemple, crues avec un temps de retour au moins 
centennal pour les inondations) 

- soit de l'évolution prévisible d'un phénomène irréversible (c'est souvent le cas 
pour les mouvements de terrain) ; 
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? au-delà ou/et en complément, des moyens spécifiques doivent être prévus 
notamment pour assurer la sécurité des personnes (plans communaux de 
prévention et de secours ; plans départementaux spécialisés ; etc...). 

? en cas de modifications, dégradations ou disparitions d'éléments protecteurs 
(notamment en cas de disparition de la forêt là où elle joue un rôle de protection) 
ou de défaut de maintenance d'ouvrages de protection, les risques pourraient être 
aggravés et justifier des précautions supplémentaires ou une révision du zonage 
des aléas. 

? enfin, ne sont pas pris en compte les risques liés à des activités humaines mal 
maîtrisées, réalisées sans respect des règles de l'art (par exemple, un glissement 
de terrain dû à des terrassements sur fortes pentes). 

La cartographie a été élaborée par Monsieur Yannick ROBERT, d'après des 
reconnaissances de terrain et une enquète effectuées en septembre et octobre 
2002. 
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2. PRESENTATION DE LA COMMUNE 

2.1 LE CADRE GEOGRAPHIQUE 

2.1.1 Situation. territoire 

La commune de Morette est située dans le département de I'lsère, dans la région 
naturelle des Chambarans (Bas-Dauphiné). Elle se trouve toute proche de la plaine 
de I'lsère et des contreforts occidentaux du Vercors auxquels elle fait face. C'est 
une commune à vocation rurale et, depuis 15 ans, résidentielle, dont le bâti se 
trouve dispersé dans plusieurs petits hameaux regroupés autour de grosses 
fermes (Les Feugeres, La Combe, Charavinières, Chechamain, La Guittardière, 
Champériou et Morette-village). Le centre-village est à 3.5 km au Sud de Tullins et 
10.5 km au nord de Vinay. 
Le territoire communal, d'une superficie de 6,37 km2, est géographiquement 
hétérogene : 

& f i n  trouve un relief assez vigoureux à l'ouest du village, constitué par les 
assises géologiques de la molasse alpine (cf. 3 2.2). Les versants, boisés, sont 
raides (pente pouvant dépasser les 55 %) et entaillés par de profonds vallons, 
tels ceux des Sardeux et de la Combe. Depuis 50 ans, l'activité rurale y est en 
déclin, ce qui favorise un boisement spontané (enfrichement des parcelles) et 
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donc une meilleure protection du sol. L'exploitation forestière, entièrement 
privée, est tres réduite. Seul le vallon des Vernes conserve des espaces 
ouverts et pâturés (bovins). 

a d n e  zone médiane en replat, aux reliefs peu marqués et qui s'organise selon 
un axe "Les Feugères - Morette - La Guittardière". Cette zone draine à I'Est et 
au Sud les exutoires des ruisseaux et ravins issus des versants (cf. 5 2.1.2). Le 
replat est envahi par des anciennes moraines du glacier de I'lsere, orientées 
Nord-Sud, et on trouve de nombreuses petites cuvettes mal drainées aux fonds 
souvent tourbeux et marécageux (Fontanil, Morette, Perretas). C'est un secteur 
privilégié pour les plantations de noyers et les zones de pâtures. 

d d n  a enfin une zone a l'extrême Est constituée par une rupture de pente 
brutale (40 a 45 %) dont le talus regarde à I'Est et se raccorde a une plaine 
marécageuse drainée par le ruisseau de Monfert. 

L'ensemble du territoire communal s'étage entre 757 m (Les Sardeux, au nord- 
ouest) et 280 m d'altitude (Ruisseau de Montiert, au sud-est). 

Remarques : 

1. Les dénominations utilisées pour les torrents sont celles de la carte IGN au 
1/25000, ou à défaut, celles du cadastre. Ces dénominations peuvent différer 
des dénominations usuelles. Pour les principaux torrents, elles sont reportées 
sur la carte informative des phénomènes naturels. 

2. Les appellations 'ruisseau de X "  et "torrent de X "  sont utilisées 
indifféremment. 

Morette possède un réseau hydrographique assez dense, qui à la particularité 
d'être assez mal organisé dans la partie centrale de la commune à cause des 
anciennes moraines (carte page suivante). 

s&Le misseru de Crépinaz (OU de Morette) draine plus de 60% du territoire 
communal, et posséde un parcours original : A l'ouest, le bassin versant 
s'organise dans les terrains de la molasse alpine, sous forme de petits 
vallons assez profonds et bien boisés. On trouve deux branches 
principales, &le du ruisseau des Sardeux (nord) et du ruisseau de la 
Combe (sud). tes  écoulements y sont permanents, même en été, jusqu'aux 
hameaux de Charavinières et de Chechamin. Ces deux ruisseaux forment 
ensuite un vaste c6ne de déjection commun jusqu'à Morette-village, qui a 
envahi depuis 10 000 ans le vallon glaciaire des Feugères. Les ruisseaux, 
lors de très fortes crues, y déposent toujours une grande quantité de 
matériaux (galets, branchages, boue) et ne posséde pas de lit fixe. Au nord, 
le petit vallon de Renoudière fonctionne tres rarement, alimenté par les 
eaux de ruissellements du versant. Au sud, les divagations historiques du 
ruisseau de la Combe peuvent emprunter le vallon des Feugères. 
Après la confluence des deux branches du ruisseau de Morette, c'est un 
fossé souvent à sec qui va rejoindre une petite cuvette marécageuse et 
fréquemment inondée, drainée jusqu'au quartier de Perretas. La pente y est 
faible. Juste après Perretas, le ruisseau de Morette devient nommément le 
ruisseau de Crépinaz et s'encaisse profondément dans le talus. De grosses 
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sources permanentes viennent l'alimenter. Le débouché dans le large 
vallon du ruisseau de Montfert se fait via un nouveau cône de déjection, en 
parti masqué par les deux étangs actuels. 

Ruis 
de Rai C 

hydrographique 

- Ruisseau permanent 

O - *  Ruisseau temporaire et vallon sec 

~ a q  étang 

&&Le ruisseau de Monfert : ce cours d'eau permanent prend naissance près 
de l'ancienne ferme de Biol, dans une importante zone de marécages, et 
s'écoule ensuite vers le sud dans un fossé totalement artificiel (drainage 
historique du marais). C'est une zone régulièrement inondée. Le ruisseau 
alimente ensuite les étangs et reçoit en rive droite le ruisseau de Crepinaz 
(commune de Tullins), 

&&Le ruisseau des Feugères : c'est un cours d'eau permanent alimenté par 
de nombreux "sourcins", et qui relie en fait plusieurs cuvettes 
marécageuses. Le marais du Fontanil est périodiquement inondé et il existe 
des sorties d'eaux fréquentes au pied du cône de déjection du ruisseau de 
la Combe (sous-écoulement dans les alluvions en période de hautes eaux). 
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Lors de phénomènes hydro-météorologiques exceptionnets, des ravines 
descendues du versant des Bellevey amènent des quantiles notables de 
boue et graviers au ruisseau qui, initialement calme, peut alors avoir des 
débits de crue beaucoup plus soutenus. 

2.1.3 Conditions climatiques 

Les précipitations sont assez conséquentes sur les contreforts méridionaux des 
Chambarans. Les données des postes voisins de Charavines et Vinay font état 
d'une pluviométrie annuelle moyenne de 1080 mm et 1150 mm. Ces moyennes 
sont peu élevées au regard des massifs préalpins, mais plus fortes que la partie 
occidentale et septentrionale des Terres Froides (région de Beaurepaire, Bourgoin- 
Jallieu et la Côte St André). 

Par contre, des précipitations extrëmes, A l'origine des crues torrentielles et 
ravinements, apparaissent lors de remontées d'orages de type cévenol le long de 
la vallée du Rhône, majoritairement en automne (octobre et novembre), mais aussi 
lors de grosses perturbations orageuses (mai et juin) arrivant dans un flux d'ouest 
doux et humide et se bloquant brutalement sur un air encore frais (contreforts du 
Vercors et de la Chartreuse) 

Dans cette région, les orages de juin sont le plus à craindre, comme 
l'événement catastrophique de 1957 qui a sinistré une grande partie des villages 
entre St Marcellin et Voiron. Les pluies d'origine cévenole arrivent en seconde 
position (1 968 notamment), mais les dégâts sont en général moindres. 

La fonte brutale du manteau neigeux, suite à un redoux et/ou accompagné 
de pluies entraîne aussi des inondations importantes (décembre 1991 par 
exemple). 
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2.2 LE CADRE GEOLOGIQUE 
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Ce paragraphe a étd rddigé d'après la carte géobgiqrre au fI60 OOOe de 
GRENOBLE (BRGM, 1978), dont on t w e r a  un extrait M w o u ~ .  

Moraines J I I I  
,L..L.' 

1 1 .  , 

Les terrains présents s u  b territoire de ta commune de Murait6 sont tous 
relativement récents, A l'échelle géologique. Les plus anciens sont les molasses 
qui forment le soubassement des versants, vieilles de 25 M.A.' environ. 

Le Bas-Dauphiné était à t'âge Tertiaire une grande dépression, recouverte 
par la mer dans sa partie Ouest. Elle fut entièrement comblée avec des sédiments 
provenant des Alpes nouvellement formées. Dans les Chambarans et le Voironais, 
l'épaisseur totale de la molasse est importante, de l'ordre de 700 m. 

Au Quaternaire, ces terrains ont été réentaillés par l'érosion et les 
glaciations successives (glacier del'lsère). 

Le replat où se situe Morette constitue l'avancé extrême de la dernière 
glaciation et l'érosion n'a que très peu dégagé /'énorme amoncellement de 
sédiments glaciaires (moraines) qui forment aujourd'hui encore les principales 
collines et buttes. 

' Les daîaiionç géologiques sont exprimbes en miIIions d'années avant notre Bre, en abrégb M.A. 
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2.2.2 Les différentes formations ~xéoioqlques 

On distingue de haut en bas et d'Ouest en Est de la commune : 

SJS Au sommet des collines (col de Chatain), il existe une formation à galets de 
quartzite enrobée dans une matrice argileuse rougeâtre (p2A : cailloutis des 
Chambarans), qui possède une très mauvais comportement mécanique et 
engendre souvent des problèmes de glissement. Mais son épaisseur et sa 
faible superficie sur Morette rend le phénomène rare et de faible intensité. 

S.ES- Sur les versants, on trouve un niveau stratigraphique épais de 350 m environ, 
qui correspond a des poudingues consolidée en molasse (ciment calcaire 
enrobant les galets - m2P). Les galets sont majoritairement calcaires bien que 
l'on trouve des inclusions d'éléments granitiques. On trouve parfois un niveau 
marneux (argiles bleues compactées) intermédiaire (replat du Soulier par 
exemple), mais ceci n'est pas systématique. Le poudingue molassique, très 
résistant, constitue l'ossature principale des versants. Les couches argileuses 
jouent le rôle de plancher imperméable, à l'origine de l'apparition de sources 
entre 500 et 600 m d'altitude, et de rares surfaces de glissement vis-à-vis des 
terrains supérieurs (le Soulier, les Sardeux). Au dessus de la Guittardière, la 
molasse se transforme sur une centaine de métres en corniche sub-verticale, 
libérant alors de petits blocs. 

LEM Le replat de Morette (entre 450 ef 370 rn) cwraspond L une importante zone 
de dépôts glaciaires (moraines - C#) et fluvio-glaciaires (galets et sables 
issus de la fonte des glaciers - F G ~ ~  ; FGy) depuis le Quaternaire Moyen (-500 
000 a 4 0  000 BP)2. Cet ensemble hétérogène recouvre la molasse. Les 
moraines sont formées d'une matrice argileuse à galets et supportent la 
plupart des terres cultivées (noyers). Les alluvions fluvio-glaciaires occupent le 
fond des cuvettes marécageuses et sont recouvertes par une forte épaisseur 
de tourbe ( ~ y ~ ) .  Notons que les moraines du Bas Dauphiné présentent en 
général de mauvaises qualités mécaniques. 

pour dater les temps géologiques, on retranche les millierç d'années avant le temps pksent (aciuellement, i'an 2000). 
qu'on exprime en BP ("Before Present: en anglais). 
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Lors de la déglaciation (-1 5 000 BP), les ruisseaux de fonte sortant du glacier 
de I'lsère creusent de petits vallons dans la molasse et déposent alluvions et 
sédiments au fond. Le ruisseau des Feugères et de Monifort en sont 
l'illustration. 

HH On retrouve un deuxième niveau de molasse épais de 100 à 150 m, mais ici 
essentiellement gréseux (sables enrobés dans un ciment calcaire - m2S). II 
forme le deuxième escarpement dominant le vallon du ruisseau de Montfert. 
La sensibilité aux glissements de terrains est ici plus grande, la cohésion entre 
les lits sableux étant plus faible que pour les galets. 

d a s u r  les versants existent aussi des placages peu épais (10 à 30 m) de 
diverses formations de pentes. Ce sont d'abord les éboulis stabilisés mais très 
argileux (Ey) situés en dessous des grands versants de molasse (les 
Feugères, la Guittardière), qui présentent une sensibilité faible aux 
glissements de terrains (épaisseur faible). On trouve ensuite des colluvions 
divers (C), épais (30 m), et souvent associés aux principaux glissements de 
terrain. La carte géologique n'en situ qu'au dessus des étangs de Monfert, 
mais nous en avons aussi trouvé en dessous de la Guittardière et au dessus 
de Chechamin. 

Pour résumer le contexte géologique, on a essentiellement des molasses 
compactes (plus de 500 m d'épaisseur) avec des grés à la base et des poudingues 
calcaires au dessus, ainsi que des niveaux marneux intercalés ; elles sont 
fréquemment recouvertes par des formations glaciaires, constituées de moraines 
plutôt argileuses et d'alluvions fluviatiles caillouteuses. 

Remarque : Les produits d'altération des matériaux rocheux 

Toutes les roches, qui affleurent à la surface, s'altèrent. Elles perdent 
généralement leurs caractéristiques minéralogiques et mécaniques initiales. 

Les plissements, la fissuration, la décompression, la fragmentation, la dissolution 
se conjuguent pour faciliter le jeu de l'érosion et conduire progressivement au 
démantèlement des reliefs. Cela conduit généralement a la formation, au détriment 
des reliefs, de sols à forte teneur en sable ou argile. 

L'altération forme une couverture plus ou moins épaisse (quelques dizaines de 
mètres a plusieurs décimètres) riche en argile et en débris de roche. En présence 
de circulations d'eau au toit de la couche la moins perméable, cette couverture 
peut glisser sur le rocher sain. 

Ce type de situation, outre celle décrite pour les colluvions de pentes épais (C), se 
rencontre particulièrement sur les versants des vallons de la Combe et des 
Sardeux (altération de la molasse). 
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2.3 LE CONTEXTE ECONOMIQUE ET HUMAIN 

Comme énoncé en préambule, la commune est aujourd'hui à vocation 
résidentielle ; les constructions pavillonnaires récentes sont assez regroupées sur 
le territoire communal (Perretas, Champériou, Crépinaz, Davant) ou se localisent le 
plus souvent à proximité des hameaux existants (Morette, Guittardière, 
Chechamain, la Combe, les Feugères). 

Les exploitations agricoles sont encore assez importantes, localisées dans 
les hameaux (Chechamain, Morette, Les Feugeres, la Combe, Guittardière) et, plus 
rarement, isolées (Margarat, Montfert). 

On trouve une grosse industrie : l'usine Chapel S.A., construite au bord de la 
RD 753, en dessous de la Guittardière. 
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3. PRESENTATION DES DOCUMENTS D'EXPERTISE 

La carte des aléas regroupe plusieurs documents graphiques : 

- une carte informative des phénomènes naturels au 1/15 000, représentant les 
phénomènes historiques ou observés, et renvoyant à des fiches plus détaillées 
lorsque le phénomène est précisément daté (annexe 1) ; 

- une carte des aléas au Ill O 000 sur fond topographique, limitée au périmètre 
d'étude (voir en préambule) et présentant l'intensité et le cas échéant la probabilité 
d'occurrence des phénomènes naturels ; 

- une carte des aléas au 115 000 sur fond cadastral pour une meilleure tisibilité. 

La précision du zonaqe ne saurait excéder celle du  fond utilisé. 

L'élaboration du document suit quatre phases essentielles : 

? ?  une phase de recueil d'informations : auprès des services déconcentrés de 
I'Etat (DDE, DDAF), de I'ONFIRTM, des bureaux d'études spécialisés, des 
mairies et des habitants ; par recherche des archives directement accessibles et 
des études spécifiques existantes ; 

? ?  une phase d'étude des documents existants (cartes topographiques, 
géologiques, photos aériennes, rapports d'étude ou d'expertise, etc.) ; 

? ?  une phase de terrain ; 

? ?  une phase de synthèse et représentation. 

3.1 LA CARTE INFORMATIVE DES PHENOMENES NATURELS 

3.1.1 Elaboration de la carte 

C'est une représentation graphique, à l'échelle du 1/15 000, des phénomènes 
naturels historiques ou observés. Ce recensement, objectif, ne présente que les 
manifestations certaines des phénomènes qui peuvent être : 

??  anciens, identifiés par la morphologie, par les enquètes, les dépouillements 
d'archives diverses facilement accessibles, etc. 

??actifs, repérés par la morphologie et les indices d'activité sur le terrain, les 
dommages aux ouvrages, etc. 

Voici la définition de certains phénomènes que l'ont peut étudier dans le cadre d'un 
plan de prévention des risques naturels prévisibles : 
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Inondation en pied de 
versant 

Zone marécageuse 

Crue des torrents et 
ruisseaux torrentiels 

Suffosion 

PhénomBnes Symboles Définitions 

Inondation de plaine I Submersion des terrains de plaine avoisinant le lit d'un 
fleuve ou d'une rivière, suite à une crue généralement 
annonçable : la hauteur d'eau peut être importante et la 
vitesse du courant reste souvent non significative. 

Crue rapide des rivières C Débordement d'une rivière avec des vitesses du courant et 
éventuellement des hauteurs d'eau importantes, souvent 
accompagné d'un charriage de matériaux et de 
phénomènes d'érosion liés à une pente moyenne (de 
l'ordre de 1 à 4 %). 

1' Submersion par accumulation et stagnation d'eau claire 
dans une zone plane, éventuellement à l'amont d'un 
obstacle. L'eau provient, soit d'un ruissellement lors d'une 
grosse pluie, soit de la fonte des neiges, soit du 
débordement de ruisseaux torrentiels ou de canaux en 
plaine. 

M Zone humide présentant une végétation caractéristique 

T Apparition ou augmentation brutale du débit d'un cours 
d'eau à forte pente qui s'accompagne fréquemment d'un 
important transport de matériaux solides, d'érosion et de 
divagation possible du lit sur le c6ne torrentiel. 

Ruissellement sur versant V Divagation des eaux météoriques en dehors du réseau 
Ravinement hydrographique, généralement suite a des précipitations 

exceptionnelles. Ce phénomène peut provoquer 
l'apparition d'érosion localisée provoquée par ces 
écoulements superficiels, nommée ravinement. 

Glissement de terrain G Mouvement d'une masse de terrain d'épaisseur variable le 
long d'une surface de rupture. t'ampleur du mouvement, 
sa vitesse et le volume de matériaux mobilisés sont 
éminemment variables : glissement affectant un versant 
sur plusieurs métres (voire plusieurs dizaines de mètres) 
d'épaisseur, coulée boueuse, fluage &une peHicule 
superficielle. 

Chute de pierres et blocs P Chute d'éléments rocheux d'un vdume unitaire compriiç 
entre quelques centimètres et quelques métres cubes. Le 
volume total mobilisé lors d'un épisode donné est limité à 
quelques centaines de mètres cubes. Au-delà, on parle 
d'éboulement en masse (ou en très grande masse, au-delà 
de 1 million de m3). 

Affaissement. effondrement F Evolution de cavités souterraines avec des manifestations 
en surface lentes et progressives (aifaissement) ou rapides 
et brutales (effondrement) ; œlles issues de l'activité 
minière (P.P.R. minier) ne relèvent pas des risques 
naturels et sont seulement signal4es. 

F Entraînement, par des circulations d'eaux souterraines, de 
particules fines (argiles, limons) dans des terrains meubles 
constitués aussi de sables et graviers, provoquant des 
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I 1 tassements supetficiels voire des effondrements. I 
Avalanche Déplacement gravitaire (sous l'effet de son propre poids), 

rapide, d'une masse de neige sur un sol en pente, 
provoqué par une rupture dans le manteau neigeux. 

Les phénomènes pris en compte sur la commune sont : 

? ?  les crues rapides des rivières, 
?? les zones marécageuses, 
? ? les inondations en pied de versant, 
?? les crues des torrents et ruisseaux torrentiels, 
??  les ruissellements sur versant, 
? ?  les glissements de terrain, 
? ?  les chutes de pierres et blocs, 
? ? les affaissements, les effondrements, 
? ?  les séismes (il sera seulement rappelé le zonage sismique de la France). 

N'ont pas été traités, bien que présents sur la commune, les phénomènes 
suivants : 

- le ruissellement pluvial urbain ; la maîtrise des eaux pluviales, souvent rendue 
délicate du fait de la densification de l'habitat (modifications des circutations 
naturelles, augmentation des coefficients de ruissellement, etc ...) releve plutôt d'un 
programme d'assainissement pluvial dont l'élaboration et la mise en muvre sont du 
ressort des collectivités locales etlou des aménageurs ; 

- les remontées de nappe. 

Remarques : 

Un certain nombre de règles ont été observées lors de l'établissement de cette 
carte. Elles fixent la nature et le degré de précision des informations présentées et 
donc le domaine d'utilisation de ce document. Rappelons que la carte informative 
se veut avant tout un état des connaissances - ou de l'ignorance -concernant les 
phénomènes naturels. 

L'échelle retenue pour l'élaboration de la carte de localisation des phénomènes 
(1/15 000 soit 1 cm pour 150 m) impose un certain nombre de simplifications. II 
est en effet impossible de représenter certains éléments a l'échelle (petites zones 
humides, niches d'arrachement...). Les divers symboles et figurés utilisés ne 
traduisent donc pas strictement la réalité mais la schématisent. Ce principe est 
d'ailleurs utilisé pour la réatisation du fond topographique : les routes, bâtiments, 
etc ... sont symbolisés et l'échelle n'est pas respectée. 
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PHENOMENES SITE DATE OBSERVATIONS 1 Sources 

Ravinements et crues 
Non identifié. 1840 

Graves inondations 1 Archives 
torrentielles. départementales (fiche nO1 2). 

Ruisseaux de la Orages violents - 4 habitations 
Ravinements et crues Combe et des touchées 1 Archives 
torrentielles. Sardeux + divers 22106/1 départementales, habitants, RTM 

chemins et drayes. (fiche nOl  1). 

Ravinements et crues Ruisseaux de la 
1898 

Archives départementales, 
torrentielles. Com be et des 

Sardeux. habitants, RTM (fiche no 1 1). 

Ravinements et crues Ruisseau des 
1900 

Archives départementales et RTM 
torrentielles. Sardeux - Les 

Feugères. (fiche nO1 0). 

Nombreux noyers arrachés 1 
Tornade. Entre Vinay et 

Tullins. 27/07/1927 Archives départementales (fiche 
n012). 
Orages violents - Nombreux 

Ravinements et crues 
torrentielles. Toute ta commune. Octobre chemins ravinés 1 Archives 

1927 départementales (fiche no 12). 
Ruisseau de la 

1948 
Dégâts au C.V. nO1 3 1 Archives 

Crues torrentielles. Combe. départementales (fiche nO1 2). 
Ruisseau de la Automne DégâtsauC.V.n013/Archives Crues torrentielles. 
Combe. 1951 départementales (fiche n O l  2). 

Ecroulement du ponceau sous le 
Crues torrentielles. Ruisseau de Morette. 1955 CV n02 1 Archives départementales 

(fiche nO1 2).  
Drayes ravinées - engravements 
en bas de versants - cours de 

Ravinements. Les Feugères 27 juin 1957 maisons et fermes engravées 1 
RTM, Mairie, Dauphiné Libéré 
(fiche nO1 0). 

Ruisseaux de la 
Combe et des Nombreux dégâts aux routes et 
Sardeux, de Morette, chemins - plus de 10 maisons Ravinements, crues 

torrentielles. de Crépinaz + 27 juin 1957 inondées et engravées dans le 
chemin de village 1 RTM, Mairie, habitants, 
Chechamain et RD Dauphiné Libéré (Fiches n"4, 9) 

_ 154a. 

Glissement de Coulhe boueuse avec niche 

terrain. Le Soulier 27 juin 1957 d'arrachement de 200 m 1 Y. Robert 
(Fiche n0i4). 
Un grand glissement en face du 

Giissement de 
Le Soulier hameau de Chechamain / RTM, 

terrain. 27 juin ' 957 Mairie, habitants, Dauphin6 L i b M  
(Fiche n02) - 
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PHENOMENES 

Glissement de 
terrain. 

Crues torrentielles. 

Crues torrentielles. 

Glissement de 
terrain. 

Effondrement. 

Crues torrentielles, 

Crues torrentielles. 

Crues torrentielles. 

  lisse ment de 
terrain. 

Crue torrentielle. 

SITE 

Les Mondalines 1 RD 
1 54a. 

Ruisseaux de la 
Com be et des 
Sardeux. 

Ruisseaux de la 
Combe et des 
Sardeux. 

Route de la 
Forteresse. 

Champériou - RD 
153. 
Ruisseaux de la 
Combe et des 
Sardeux. 

Ruisseaux de la 
Combe et des 
Sardeux. 

Ruisseaux de la 
Combe, des Sardeux, 
de Morette. 

Ruisseaux de Morette 
et de Crépinaz. 

DATE 

27 juin 1957 

Septembre 
1968 

Mars 1983 

Printemps 
1983. 

Décembre 
1991. 

6 juin 2002. 

OBSERVATIONS 1 Sources 

Petit glissement au dessus de la 
RD 1 54a 1 Archives communales 
(fiche na17) 
Débordement des ruisseaux dans 
les prés, en amont du C.V. nOl ,  
ravinement d'un jardin potager et 
de terres agricoles /Archives 
départementales (fiche n03). 
Débordement des ruisseaux dans 
les prés, en amont du C.V. n01. 
Dégâts importants /Archives 
départementales (fiche n "3). 
Petit glissement en dessous des 
réservoirs d'eau - rupture des 
conduites d'eau communales 1 
Archives communales (fiche nOl). 
Effondrement d'une cave creusée 
dans la molasse 1 RTM (fiche n08). 
Erosion des berges en amont du 
village et débordements au niveau 
de la V.C. na 1 1 RTM (fiche n05). 
Chemin communal de Chechamain 
emporté - 1 m d'eau sur la V.C. 
n O l  , à l'intersection avec la RD 
154a - cour de l'école inondée - 
prairies inondées et engravés1 RTM 
et M r  Michel Buisson (fiche n06). 
Suite à un phénomène de pluies 
sur neige humide, crue bwtale des 
ruisseaux - chemin de Chechamain 
engrave, RD 154a et V.C. 1 
inondées 1 RTM (fiche n07). 
Petit glissement de talus 1 Y. Robert 
(fiche n013) 
Engravements de la route de 
l'école, de la RD 154a et du chemin 
de Montfert 1 Y. Robert (fiches no 
18et 19). 

Nota : les principaux documents provenant des Archives Départementales de I'lsère nous ont été 
fournis par la mairie de Moreite. Urie fiche BRN peut faim rélférence a plusieurs événements. 

3.1.3 Description et fonctionnement des  hén no mènes 

?? Les crues rapides des rivières et les sapements de berqes associés 

Ce type de crue ne concerne que le ruisseau de Montfert, dans le cas d'un 
phénomène pluvieux avec un temps de retour au moins centennal. Rappelons que 
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dans le cas présent, la crue s'accompagnera d'érosion de berges modérée et de 
transports solides faibles. 

?? Les zones inondées 

Outre les phénomènes de crues rapides, il existe de nombreuses zones 
inondables. Les transports solides y sont rares mais les hauteurs d'eau atteintes 
peuvent être importantes. 

On distingue : 

 es inondations liées au ruisseau des Feugères, très fréquentes, et qui 
coincident avec les zones marécageuses. En 1957, la crue fut plus importante 
compte tenu de l'apport supplémentaire d'eaux boueuses en provenance du 
versant des Bellevey (Phénomène nolO). 

&&es inondations fréquentes par débordements du ruisseau de Montfert, qui 
coïncident la aussi avec une vaste zone marécageuse. 

~A' inondation chroniaue des prés en dessous de Morette-villacie, vaste 
cuvette recevant les eaux de crues du ruisseau de Morette et les écoulements 
urbains. Pour les crues remarquables (1889, 1900, 1927,1957 et 1968), cette zone 
devient un véritable lac, avec des hauteurs d'eau supérieures a 1,5 rn, la route 
communale de Perretas faisant office de barrage. Au delà. le ruisseau de Mofette 
coule dans un fossé sous-dimensionné et déborde dans les chamw, iusqu'à la RD 
153. En 1957, il y avait plus de 0,5 m d'eau très peu chargée en sédiments, ce qui 
laisse penser que les vitesses atteintes par le courant dépassaient 0,5 mis 
(phénomène n09). 

?? Les crues torrentielles 

C'est assurément le phénomène le plus dommageable sur Morette, mais 
aussi le plus frbquent. Sur la carte des phénomènes naturels, des flèches rouges 
matérialisent les vallons et chemins qui se sont transformés en torrents furieux, 
principalement en juin 1957, mais aussi en 1889 et en 1968. On constate que ce 
sont principalement les ruisseaux de la Combe et des Sardeux, ainsi que leurs 
affluents, qui ont le plus profondément érodé leurs berges et provoqués des niches 
d'érosion parfois impressionnantes (vallon du Soulier). Le ruisseau de Cré~inaz, 
collecteur du ruisseau de Morette en dessous de Perretas, s'est lui aussi 
transformé en torrent, incisant son lit sur plus de 5 m et déposant une charge 
énorme de matériaux à son débouché dans le vallon de Montfert (phénomène 
n019). Les draves. en ~articulier celles des Feuqères (phénoméne n0lO) et de la 
Guittardière, ont connues en 1957 des transports à caractére torrentiel, inondant 
route, cours de fermes et rez-de-chaussée. 

Une attention particulière doit être portée aux dépôts des ruisseaux de la 
Combe et des Sardeux (pour plus de renseignements, on consultera les fiches n03, 
4, 5, 6, 7, 11, 12 et 18) : on recense plus de 20 débordements dommaqeables 
depuis 1850, dont 4 particulièrement qraves (1889, 1900, 1957 et 1968). Les deux 
ruisseaux coulent ici dans un fossé totalement sousdimensionné, perché au 
dessus du terrain naturel (1 à 2m) qui est en fait un vaste cône de déjection. Pour 
une petite crue, les premiers débordements commenceront au niveau de la route 
de l'école (passage busé) puis sur la RD 154a. Pour une crue plus importante, les 
débordements sont identiques, avec une plus grande charge de matériaux 
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déposés, et des débordements sur le chemin de Chechamain (ruisseau des 
Sardeux) et sur la voie communale n O l  (ruisseau de la Combe). Pour une crue 
exceptionnelle, du même ordre qu'en 1957, les deux ruisseaux débordent de 
partout, en particulier en amont des ouvrages de franchissements (ponceaux, 
buses), et les matériaux se répandent sur tout le cône, en privilégiant les axes de 
moindre résistance (RD 154a, V.C. n03). C'est ce dernier  hén no mène qui a été 
retenu pour le zona~e  des aléas, car il semble proche du phénomène centennal 
attendu, notamment si on le compare aux autres crues récentes dans le Nord Isère 
(6 juin 2002 en Valdaine, Décembre 2000 en val de Dolon, Octobre 1993 en 
Bièvre-Valloire et dans la vallée de la Bourbre). 

?? Les ruissellements et ravinements sur versants 

Les ravinements pouvant être définis comme la conséquence du 
ruissellement sur des terrains meubles, on a choisi de représenter ces 
phénomènes avec un seul figuré sur la carte. 

Ils s'observent dans le fond des combes suffisamment marquées, où ils 
peuvent prendre la forme d'un petit torrent (vallon des Vernes et de Renoudière 
par exemple - phénomène no 16). 

On trouve d'autre pari des ravinements anciens dans les versants boisés du 
talus molassique, comme sous le versant des Bellevey et sous le versant dominant 
le vallon de la Renoudière. Les ravins rejoignent fréquemment un sentier ou une 
draye, ce qui amène inévitablement à une concentration des écoulements et à des 
phénomènes de type torrentiels, avec dépôts de gravats en bas de versant. 

?? Les mouvements de terrain 

- Les glissements de terrain : II y a un certain nombre de glissements 
recensés sur Morette, mais leur superficie et leur extension sont généralement 
modestes. On distingue en fait trois types de phénomenes, en fonction de la 
nature des roches et du sol rencontrés. 

II y a tout d'abord les petits glissements superiiciels affectant la couche meuble 
etlou altérée des sols : Ceux-ci dégénèrent en coulées de boue le plus souvent et 
peuvent entraîner les arbres qui jouent alors le rôle de "Bélier". Le petit glissement 
des Mondalines (phénomène no 17) et le glissement de talus le long de la RD 154a 
(phénomène no 13) peuvent être rattachés à cette catégorie. 

On a ensuite des glissements plus profonds dans la zone altérée de la molasse 
et quelquefois dans le poudingue "sain" (mais affecté de nombreuses diaclases). 
Ces phénomenes de plus grande ampleur se déclarent assez fréquemment au 
contact des couches de marnes imperméables qui jouent un rôle lubrifiant par 
rapport aux terrains supérieurs. On trouve donc, assez systématiquement, des 
sources nombreuses dans ces zones. Actuellement, nous avons trois glissements 
actifs, mais très lents (phénomènes n015), et on recense d'autres phénomènes 
plus anciens, aujourd'hui stabilisés comme le glissement dans le vallon de 
Ramboud (phénomène nol),  le glissement du Soulier, au dessus de Chechamain 
(phénomène no 2)' le glissement-coulée de boue de 1957 dans le vallon du Soulier 
(phénomène no 14). 

On a enfin des glissements dans les colluvions, souvent de grande ampleur, 
mais très rares. Dans le secteur des étangs de Montfert, entre le ruisseau de 
Crépinaz et le ruisseau de Forbolentaz, un glissement ancien et profond est encore 
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visible (phénomène n020). La stabilité de la masse glissée semble par contre 
précaire, car de nombreuses sources et zones marécageuses parsèment le lobe 
frontal. 

- Les chutes de pierres et de blocs : Bien qu'aucun phénomène de ce type 
n'apparaisse sur la carte, il faut tout de même signaler que les poudingues de 
molasse forment une petite corniche assez raide et friable au nord de la 
Guittardière. De petits blocs de poudingues jonchent le sol juste en dessous, mais 
il est impossible de dater leurs chutes. 

- Les phénomènes d'effondrements et de suffosion : Ils sont d'origine 
anthropique sur Morette et ne concernent qu'une zone bien délimitée à 
Champériou (effondrements de caves creusées dans la molasse -phénomène no 
8) .  
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Le guide général sur les P.P.R. définit l'aléa comme : "un phénomene naturel 
d'occurrence et d'intensité données ". 

3.2.1 Notion d'intensité et de fréquence 

L'élaboration de la carte des aléas imposerait donc de connaître, sur l'ensemble de 
la zone étudiée, I'intensité et la probabilité d'apparition des divers phénomènes 
naturels. 

? L'intensité d'un phénomene peut être appréciée de manière variable en fonction 
de sa nature même, de ses conséquences ou des parades a mettre en œuvre pour 
s'en préserver. II n'existe pas de valeur universelle sauf I'intensité MSK pour Les 
séismes. 

Des paramètres simples et a valeur générale comme la hauteur d'eau et la 
vitesse du courant peuvent être déterminés plus ou moins facilement pour certains 
phénomènes (inondations de plaine notamment). 

Pour la plupart des autres phénomènes, les paramètres variés ne peuvent 
souvent être appréciés que qualitativement, au moins à ce niveau d'expertise : 
volume et distance d'arrêt pour les chutes de pierres et de blocs, épaisseur et 
cinétique du mouvement pour les glissements de terrain, hauteur des 
débordements pour les crues torrentielles.. . 
Aussi s'efforce-t-on, pour caractériser I'intensité d'un aléa d'apprécier les diverses 
composantes de son impact : 
- conséquences sur les constructions ou " agressivité" qualifiée de faible si le 
gros œuvre est très peu touché, moyenne s'il est atteint mais que les réparations 
restent possibles, élevée s'il est fortement touché rendant la construction 
inutilisable ; 
- conséquences sur les personnes ou "gravité " qualifiée de très faible (pas 
,d'accident ou accident très peu probable), moyenne (accident isolé), forte 
(quelques victimes) et majeure (quelques dizaines de victimes ou plus) ; 
- mesures de prévention nécessaires qualifiées de faible (moins de 10 % de la 
valeur vénale d'une maison individuelle moyenne), moyenne (parade supportable 
par un groupe restreint de propriétaires), forte (parade débordant largement 19 
cadre parcellaire, d'un coût très important) et majeure (pas de mesures 
envisageables). 

? L'estimation de l'occurrence d'un phénomene de nature et d'intensité données 
passe par l'analyse statistique de longues séries de mesures. Elle s'exprime 
généralement par une période de retour qui correspond a la durée moyenne qui 
sépare deux occurrences du phénomene. 

Si certaines grandeurs sont relativement faciles à mesurer régulièrement (les 
débits liquides par exemple), d'autres le sont beavcoup moins, soit du fait de leur 
nature (les débits solides par exemple), soit du fait de leur caractère instantan6 
(chute de blocs). 
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Pour les inondations et les crues, la probabilité d'occurrence des phénomènes 
sera donc généralement appréciée à partir d'informations historiques et 
éventuellement pluviométriques. En effet, il existe une forte corrélation entre 
l'apparition de certains phénomènes naturels - tels que crues torrentielles, 
inondations, avalanches - et des épisodes météorologiques particuliers. f analyse 
des conditions météorologiques peut ainsi aider à l'analyse prévisionnelle de ces 
phénomènes. 
Pour les mouvements de terrain, si les épisodes météorologiques particuliers 
peuvent aussi être à l'origine du déclenchement de tels phénomenes, la probabilité 
d'occurrence repose plus sur la notion de prédisposition du site à produire un 
événement donné dans un délai retenu. Une telle prédisposition peut être estimée 
à partir d'une démarche d'expert prenant en compte la géologie, la topographie et 
un ensemble d'autres observations. 

3.2.2 Elaboration de k carte des aléas 

C'est la représentation graphique de I'étude prospective et interprétative des 
différents phénomènes possibles. 

Du fait de la grande variabilité des phénomènes naturels et des nombreux 
paramètres qui interviennent dans leur déclenchement, l'aléa ne peut être 
qu'estimé et son estimation reste complexe. Son évaluation reste en partie 
subjective ; elle fait appel à l'ensemble des informations recueillies au murs de 
l'étude, au contexte géologique, aux caractéristiques des précipitations ... et à 
l'appréciation de l'expert chargé de l'étude. 

Pour limiter l'aspect subjectif, des grilles de caractérisation des différents aléas 
ont été définies par les services déconcentrés de I'Etat en Isère avec une 
hihrarchisation en niveau ou degré. 

Le niveau d'aléa en un site donné résultera d'une combinaison du facteur 
occurrence temporelle et du facteur intensité. On distinguera, outre les zones 
d'al& négligeable, 3 degrés soit : 
? ?  les zones d'alba faible (mais non négligeable), notées 1. 
? ?  les zones d'aléa moyen, notées 2 
?? les zones d'aléa fort, notées 3 

Ces grilles avec leurs divers degrés sont globalement établies en privilégiant 
l'intensité. 

Remarques : 

? ?  Chaque zone distinguée sur la carte des aléas est matérialisée par une limite et 
une couleur traduisant le degré d'aléa et la nature des phénomenes naturels 
Intbssant  la zone. 

?3 Lorsque plusieurs types de phénomènes se superposent sur une zone, seul 
celui de l'aléa le plus brt est représenté en couleur sur la carte. En revanche, 
l'ensemble des lettres et indices décrivant les al6as sont portés. 
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En règle générale pour les cours d'eau un type d'aléa (1, C ou 7) sera choisi pour 1 
tout son cours. 

3.2.3 L'aléa inondation en pied de versant 

3.2.3.7. Ca~acte~n'sation 

Les critères de classification sont les suivants : 

Le phénomène de rbférence retenu est une crue centennde. 

Alda Indice Crttéres 

Fort 1'3 -? Zones planes, recouvertes par une accumulation et une stagnaüon, 
sans vitesse, d'eau "claire" (hauteur supérieure 1 m) suçceptibde 
d'être bloquée par un obstacle quelconque, en provenance 
notamment : 

.? du ruissellement sur versant 

.? du débordement d'un torrent ou d'un ruisseau torrentiel 

Moyen 1 '2 -? Zones planes, recouvertes par une accumulation et une stagnation, 
sans vitesse, d'eau "claire" (hauteur comprise entre 0,5 et 1 m) 
susceptible d'être bloquée par un obstacle quelconque, provenant 
notamment: 

.? du ruissellement sur versant 

.? du débordement d'un torrent ou &un ruisseau torrentiel 

Faible 1'1 -? Zones planes, recouvertes par une accumulatim et une stagnation, 
sans vitesse, d'eau "claire" (hauteur inférieure a 0,5 m) susceptible 
d'être bloquée par un obstacle quelconque, en provenance 
notamment : 

.? du ruissellement sur versant 

.? du debordement d'un torrent ou d'un ruisseau torrentiel 

- Le ruisseau de Montfert est concerné par cet aléa car il ne correspond, sur 
Morette, qu'a un fossé de drainage du marais avec un écoulement sans réelle 
vitesse. Son lit mineur est classé en aléa fort 1'3 sur une largeur de 5 m de part 
et d'autre de son axe. 

- Les zones de débordement du ruisseau de Montfert, essentiellement des 
marécages, sont classées en aléa moyen 1'2 ; les vitesses attendues en crue 
centennale seront faibles, voir nulles, mais les hauteurs de submersion 
dépasseront 0.5 m. 

- Le champ d'inondation du ruisseau de Morette est classé en aléa fort 1'3, les 
hauteurs d'eau historiques, en particulier en juin 1957, ayant dépassées les 1,5 
m. 
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- Le ruisseau des Feugères, qui n'est en fait qu'un bief reliant différentes zones 
marécageuses, est classé en aléa fort 1'3 à partir de sa source princijmle aux 
Fayolles (en face des Feugeres). La zone inondée correspond a l'emprise des 
zones de marais. La zone inondable de Fontanil, c'est a dire toute la partle du 
vallon située entre Morette et les Feugères, est classée en aléa moyen 1'2, les 
hauteurs d'eau ne devant pas dépasser 1 m. Dans sa partie la plus ressbfrrb, il 
a été matérialisé une bande de 2 x 5 m de large autour du fossé. Une bande 
en aléa faible 1'1 entoure la zone de Fontanil, ainsi que les prés inondables 
situés plus bas, entre la Coumat et le Tourchet. 

- On trouve aussi d'autres zones bien localisées, tels les lacs et étangs, classés 
systématiquement en aléa fort 1'3 ; de même pour les petites cuvettes 
inondables classées en aléa faible 1'1 (le Tourchet, Champ Jacob, La C!mix, 
Margarat) sauf si les hauteurs d'eau attendues sont plus importantes m m e  4 
Champériou et a Renoudiere (aléa moyen 1'2). Pour ces deux cas, nous avons 
des zones de blocages d'eaux de ruissellements en provenance du vallon de 
Renoudière d'une part et du petit vallon de Champériou d'autre part. 

Nota : un projet de barrage d'6cr6tement est en murs sur k ~isssau des ', 
i Feugères, à la limite des communes de Cras et Morette. Sa construction n'aura , 

pas d'incidence sur le zonage puisque l'emprise projetée de la surface inondée en 
crue centennale correspond a la zone actuelle 1'3. i 
3.2.4 L'aléa zone marécaueuse 

Les critères de classification sont les suivants : 

Aléa Indice Critères 

1 

Fort M3 -? Marais (terrains imbibés d'eau) constamment humides. 
Présence de végétation caractéristique (ion a...), de circulation 
d'eau préférentielle 

Moyen M2 -? Marais humides à la fonte des neiges ou lors de fortes pluies. 
Présence de végétation caractéristique 

- Zones de tourbe, ancien marais 

Faible M 1 -? Zones d'extension possible des marais d'aléa fort et moyen 

-? Zones présentant une végétation caractéristique peu dense 

Les zones marécageuses coïncident fréquemment avec les zones d'inondations en 
pied de versant, c'est en particulier le cas pour les marais de Montfert, des 
Feugères et de Fontanil, classés en aléa fort M3. On trouve ensuite des zones de 
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marécages moyen M2 assez restreintes, comme en périphérie du marais de 
Montfert, dans le vallon de Fontanil et en rive droite du ruisseau de Forbolentaz. 
Quelques zones de marécages faibles M l  ont été mises en évidence par l'enquête 
de terrain et les données de la carte d'aptitude a l'assainissement : champ 
d'inondation du ruisseau de Morette, zones hygrophiles autour du marais de 
Montfert, zones autour des sources de Crépinaz 

3.2.5 L'aléa crue des  torrents et des  ruisseaux torrentiels 

L'aléa crue des torrents et des ruisseaux torrentiels prend en compte, à la fois le 
risque de débordement proprement dit du torrent accompagné souvent 
d'affouillement (bâtiments, ouvrages), de charriage ou de lave torrentielle 
(écoulement de masses boueuses, plus ou moins chargées en blocs de toutes 
tailles, comportant au moins autant de matériaux solides que d'eau et pouvant 
atteindre des volumes considérables) et le risque de déstabilisation des berges et 
versants suivant le tronçon. 

Le plus souvent, dans la partie inférieure du cours, le transport se limite a du 
charriage de matériaux qui peut être très important. 

Les critères de classification sont les suivants sachant que I'aiéa de référence est 
la plus forte crue connue ou, si cette crue est plus faible qu'une crue de 
fréquence centennale, cette dernière : 

Aléa Indice Critères 

Fort T3 -? Lit mineur du torrent ou du ruisseau torrentiel avec bande de sécurité 
de largeur variable selon la morphologie du site, l'importance du 
bassin versant oulet la nature du torrent ou du ruisseau torrentiel 

-'! Zones affouillées et déstabilisées par le torrent (notamment en cas 
de berges parfois raides et constituées de matériaux de mauvaise 
qualité mécanique) 

-? Zones de divagation fréquente des torrents dans le " lit majeur" et 
sur le cône de déjection 

-? Zones atteintes par des crues passées avec transport de matériaux 
grossierç et/ou lame d'eau boueuse de plus de 0,5 m environ 

-? Zones soumises à des probabilités fortes de débâcles 
-? En cas de prise en compte des ouvrages, par exemple: zones 

situées à I'aval de digues jugées notoirement insuffisantes (du fait de 
leur extrême fragilité au d'une capacité insuffisante du chenal) 

Moyen T2 - Zones atteintes par des crues passées avec une lame d'eau 
boueuse de moins de 0,5 m environ et sans transport de maté- 
riaux grossiers 

-? Zones situées à I'aval d'un point de débordement potentiel avec 
possibilité d'un transport de matériaux grossiers 

-? Zones situées à I'aval d'un point de débordement potentiel avec 
écoulement d'une lame d'eau boueuse de plus de 0,5 m environ et 
sans transport de matériaux grossiers 
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-? En cas de prise en compte des ouvrages, par exemple: zones 
situées à t'aval de digues jugées suffisantes (en capacité de transit) 
mais fragiles (risque de rupture) - 

-? Zones situées a l'aval d'un point de débordement potentiel avec 
écoulement d'une lame d'eau boueuse de moins de 0,5 m environ et 
sans transport de matériaux grossiers 

-? En cas de prise en compte des ouvrages, par exemple: zones 
situées a l'aval de digues jugées satisfaisantes pour l'écoulement 
d'une crue au moins égale à la crue de référence et sans risque de 
submersion brutale pour une crue supérieure 

Remarque : 

d d L a  carte des aléas est établie : 

- en prenant en compte la protection active de la forêt, et la nécessité de son 
entretien (voir en conclusion) ; 

- Pour les ruisseaux des Sardeux, de la Combe et de Crépinaz 

s&Le zonage de l'aléa torrentiel est particulièrement délicat dans la mesure où, 
lors des crues exceptionnelles comme en 1957, les ruisseaux ont balayé une 
grande partie de leur cône de déjection, en y déposant une épaisse couche de 
matériaux. Au fil du temps, et si I'état actuel du lit des ruisseaux ne change pas, 
l'ensemble du cône se trouvera donc concerné, ce qui reviendrait à classer, 
compte tenu de la violence du phénomène, l'ensemble de ce dernier en aléa fort 

& d e  classement proposé ici tient compte, outre l'historique, de I'état actuel tant 
des torrents que de leurs bassins versants et en particulier : 

- de la propension de ces derniers a fournir des matériaux transportables par 
apports exogènes (ravinements dans les zones altérées de la molasse ; 
phénomènes brusques de moyenne ou grande ampleur, tels que les 
glissements de terrain et les coulées de boues) ; 

- de I'état du couvert végétal ; 

- de l'état d'entretien général des ouvrages de franchissement (ponts, 
ponceaux, canalisations. ..). 

Nous avons trois cours d'eau qui, lors d'un évènement centennal, par exemple les 
crues historiques de 1957, fonctionnent comme des torrents : le ruisseau de la 
Combe, le ruisseau des Sardeux, le ruisseau de Morette (réunion des deux 
ruisseaux précédant) puis son prolongement le ruisseau de Crépinaz. II faut 
rajouter à cela les vallons qui ont aussi connu des écoulements torrentiels, avec 
des transports solides importants, tels le ruisseau du Soulier, le ruisseau de 
Ramboud, les deux ravines débouchant aux Feugères et le ruisseau de 
Forbolentaz. 
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La largeur des lits torrentiels en aléa fort (T3) de part et d'autre de l'axe, est 
donnée dans le tableau ci-dessous : 

. 
Largeur zone 

Cours d'eau Secteur concerne d'alba fort 
Ruisseau des Sardeux. De ses sources à Checharnain. 20 m. 

Ruisseau du Soulier. De sa source au ruisseau des 20 m. 
Sardeux. 

Ruisseau de la Combe (et des De ses sources au hameau de 
Mondalines). 

20 m. 
la Combe. 

Ruisseau de Ramboud. De sa source au ruisseau de la 
Com be. 

20 m. 

De la partie busée sous la route 
Ruisseau de Morette. de l'école au champ 10 m. 

d'inondation. 

Ruisseau de Morette. Du champ d'inondation h la RD 
153. 

20 m. 

Ruisseau de Crépinaz. De la RD 153 aux étangs. 20 m. 
Ruisseau de Forbolentaz. Tout le cours d'eau. 10 m. 

La bande en aléa fort met en évidence les processus d'érosion et de glissements 
des berges, de ravinement et de débordement du torrent lors de la crue. Sur les 
cônes de déjections et sur les parties planes, les emprises sont plus grandes : 

- te ruisseau des Sardeux, à partir de Chechamain, déborde sur le C.V. n03 et 
une grande quantité de mathiaux se dépose jusqu'à l'entrée du village. A partir du 
ponceau de la V.C. nO l ,  des débordements se produisent (en rive gauche surtout) : 
prés et noyers sont engravés. En rive gauche du lit mineur, la quantité de 
matériaux déposée est moins importante mais les vitesses sont toujours fortes 
(aléa moyen T2). Les eaux boueuses vont finir leur course dans la zone inondable 
de Renoudiere, juste après le cimetière (aléa faible Tl ) .  

- L'essentiel de la crue du ruisseau de la Combe passe sous les ponceaux de 
la RD 154a mais déborde sur la V.C. n O l  ; la charge solide se dépose de part et 
d'autre du lit du ruisseau, et en particulier en rive gauche. Des embâctes sont 
possibles en amont des ponceaux de la RD 154a, le ruisseau déborde alors sur 
ses deux rives et engrave une grande partie du hameau de la Combe (aléa moyen 
T2), en particulier la RD 154a qui canalise les flots. Le reste du cône de déjection, 
en rive droite, est moins fortement touché et c'est essentiellement de l'eau 
boueuse qui envahi les prés et les noyers (aléa faible T l ) ,  puis va rejoindre la zone 
marécageuse de Fontanil. 

- Le ruisseau de Morette, à partir de la confluence, dépose une grande 
quantité de matériaux de part et d'autre du lit (qui est actuellement perché à plus 
de 2 m au dessus du niveau naturel) : le passage sous la route de I'écote est 
immédiatement obstrué et le plus gros du transport solide s'arrête ici. Néanmoins, 
c'est tout l'espace entre la V.C. n03 et la RD n0154a qui est inondé et partiellement 
engravé3 (aléa moyen T2). Toute la charge solide restante est bloquée dans le 
champ d'inondation en dessous du village. La crue se propage néanmoins .dans le 
vallon de Perretas qu'elle inonde totalement (aléa fort T3 puis aléa moyen 72). La 
RD 153 est submergée et les eaux s'engouffrent dans le profond ravin de 

3 Se reporter B i'annexe 2 qui présente un dossier photographique des crues de novembre 2002. 

- 
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Crépinaz. Une faible partie pourrait toutefois rejoindre le ruisseau de Forbolentaz, 
via te chemin. 

- Dans le vaHon de Crépinaz, les érosions de berges et les glissements de 
terrain favorisent un très gros transport solide. Les matériaux se déposent à 
nouveau sur te cône de déjection 'aléa fort T3), jusqu'au étangs et au ruisseau de 
Montfert (commune de Tullins). 

- Le ruisseau de Forbolentaz, bien encaissé dans son cours médian, déposera 
-- 

ses matériaux jusqu'au chemin de l'étang sur une cinquantaine de mètre (aléa fort 
T3). 

Nota : tous ces  'Yorrenfs" ne fonctionnent absolument pas en crue décennale, sauf le 
ruisseau de Moretie qui inonde fréquemment la roufe de l'école et la RD 754a du fait de  
l'indigence du lit mineur e f  des ouvrages de franchissement. 

3.2.6 L'aléa ravinement et ruissellement sur versant 

Des pluies abondantes et soudaines apportées par un orage localisé (type "sac 
d'eau") ou des pluies durables ou encore un redoux brutal type foehn provoquant la 
fonte rapide du manteau neigeux peuvent générer l'écoulement d'une lame d'eau 
boueuse mais peu chargée en matériaux grossiers le long des versants. 
Le ravinement résulte de l'ablation de particules de sol par l'eau de ruissellement ; 
ce dernier phénomène se rencontre plutôt sur des versants peu vég&talisés et 
dans les combes. 

Le tableau ci-dessous présente les critères de caractérisation de l'aléa ravinement 
et ruissellement sur versant. 

Aléa de référence : plus fort phénomène connu, ou si celui-ci est plus faible que le 
phénomène correspondant à la pluie journalière de fréquence " centennafe ", ce 
dernier. 

Aléa Indice Critères 

Fort V3 .? Versant en proie à l'érosion généralisée (bad-lands). 
Exemples : 
-? présence de ravines dans un versant déboisé, 
-? griffe d'érosion avec absence de végétation, 
-? effritement d'une roche schisteuse dans une pente faible, 
-? affleurement sableux ou marneux formant des combes. 

.'! Axes de concentration des eaux de ruissellement, hors torrent. 

Moyen V2 .? Zone d'érosion localisée. 
Exemples : 
-? griffe d'érosion avec présence de végétation clairsemée, 
-? écoulement important d'eau boueuse, suite à une résurgence 

temporaire. 
.? Débouchés des combes en V3 (continuité jusqu'a un exutoh). 
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Faible V 1 -? Versant à formation potentielle de ravine. 

-?  Ecoulement d'eau plus ou moins boueuse sans transpart de 
matériaux grossiers sur les versants et particulièrement en pied de 
versant. 

Les phénomènes de ravinement (aléa fort V3) concernent toutes les petites 
combes aux pentes fortes etlou aux terrain meubles bien identifies sur la 
commune. C'est le cas notamment du vallon des Vmes ,  sans écoulement en 
temps normal, mais qui devrait profondément entailler le remplissage morainique 
lors d'une crue centennale, et aussi emprunter la chemin de S w e .  Une extension 
possible des écoulements est noté en aléa moyen V2. 1 

I ... ..c 
Les têtes de vallon sont toutes concernées : Mondalines, Soulier, sar&ux (V3). 
avec les zones de concentrations des écoulements classées V2 et V l  seton les 
cas. Les profondes ravines crées lors de la crue de tg57 au Soulier sont classées 
en V3. 

Les grandes ravines qui parcourent les versants des Bellevey et le versant situ6 au 
dessus du vallon de Renoudière sont également classées en aléa fort V3. 

Le vallon de Renoudihre est classé en aléa fort V3 dans son axe central. 

Les ravines des Feuaères deviennent de véritables torrents après la &union des 
differentes drayes (aléa fort V3) : comme en 1957, les matériaux se d4posent 
rapidement au pied du versant et engravent la V.C. n02, et quelques fermes Un 
écoulement moins intense (aléa moyen V2) recouvre le reste du hameau en 
privilégiant les lignes directrices (chemins, routes). Des ruissellements boueux se 
propagent au delà (aléa faible VI). 

Nota : Sur la carte des aléas, une ferme initialement classée en aléa moyen V2 aux 
Feugères a été reclassée en aléa faible (V7") compte-tenu de l'épaisseur des murs 
d'habitations, de la surélévation importante des entrées et de I'abence 
d'ouvertures au niveau du sol, qui empêchent donc toute pénétration impOrtenfe 
d'eaux boueuses dans le bâtiment. L'abandon etlou la disparition du bMment 
entraînerait la suppression de ce reclassement (V I *  d V2). 

Les ravines et combes sèches secondaires sont classées en aléa moyen V2, ainsi 
que les zones de débordements en pied de versant (vallon de Renoudiérs, vallon 
des Feugères, le Biol, Sorras). Des zones de débordements possibles ou bien la 
continuité des écoulements est noté en aléa faible Vt .  

Les petits vallons qui séparent les cordons morainiques sont classés en al6a faiWe 
V I  (te Tourchet, Fayolles, Davant, Champériou, Forbolentaz). 

Ajoutons que ces zones d'aléas forts(V3), moyen (V2), faible (VI) de ruissellement 
et de ravinement matérialisent des zones d'écoulement préfbrentiel et tmdübent 
strictement un état actuel, mais que des phénomènes de niisselkment 
généralisé, de plus faible ampleur, peuvent se développer, notamment en fonction 
des types d'occupation des sols (pratiques culturales, terrassements I&e B...). 

L'encart au 1125000 joint à la carte d'aléas montre que ces ruissellements Erés 
diffus peuvent affecter la quasi-totalité des versants de la commune. La prise en 
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compte de cet aspect nécessite des mesures de "bon sens" au moment de la 
construction, notamment en ce qui concerne les ouvertures et les accès. 

3.2.7 L'aléa alissement de terrain 

3.2.7.1 Sarn~t~n'satjon 1 

L'aléa glissement de terrain a été hiérarchisé par différents critères : 
? ?  nature géologique, 
? ?  pente plus ou moins forte du terrain, 
? ?  présence plus ou moins importante d'indices de mouvements (niches 

d'arrachement, bourrelets, ondulations), 
? ?  présence d'eau. 

De nombreuses zones, dans lesquelles aucun phénomène actif n'a été décelé sont 
décrites comme étant exposées à un aléa faible - voire moyen - de mouvements 
de terrain. Le zonage traduit un contexte topographique ou géologique dans lequel 
une modification des conditions actuelles peut se traduire par I'apparllbn de 
nombreux ph6nomènes. Ce type de terrain est qualifié de sensible ou prédisposé; 

Le facteur déclenchant peut être : 
?? d'origine naturelle comme de fortes pluies jusqu'au phénomène centennal qui 

entraînent une augmentation des pressions interstitielles insupportables pour le 
terrain, un séisme ou l'affouillement de berges par un ruisseau. 

? ?  d'origine anthropique suite à des travaux, par exemple surcharge en têite d'un 
talus ou d'un versant déjà instable, décharge en pied supprimant une but& 
stabilisatrice, mauvaise gestion des eaux. 

La classification est la suivante : 

9 

Al& Indice CrWew Exemples de formations 
gbologiques sensibles 

Fort G3 -? Glissements actifs dans toutes pentes - Couvertures d'altération 
avec nombreux indices de des marnes, calcaires 
mouvements (niches d'arrache-ment, argileux et des schistes 
fissures, bourrelets, arbres basculés, très altérés 
rétention d'eau dans les contre-pentes, 
traces d'humidité) et dégâts au bâti - Moraines argileuses 
etlou aux axes de communication -? Argiles glacic+lacusb-eç 
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-? Auréole de sécurité autour de ces 
glissements. y compris zone d'arrêt 
des glissements (bande de terrain peu 
pentée au pied des versants instables, 
largeur minimum 15 m) 

-? Zone d'épandage des coulées 
boueuses 

-? Glissements anciens ayant entraîné de 
fortes perturbations du terrain 

-? Berges des torrents encaissés qui 
peuvent être le lieu d'instabilités de 
terrains lors de crues 

-? Molasse argileuse 

Moyen 

Faible 

- Situation géologique identique a celle 
d'un glissement actif et dans les 
pentes fortes à moyennes (de l'ordre 
de 20 a 70 %) avec peu ou pas 
d'indices de mouvement (indices 
estompés) 

-? Topographie légèrement déformée 
(mamelonnée liée à du fluage) 

- Glissement ancien de grande ampleur 
actuellement inactif à peu actif 

-? Glissement actif mais lent de grande 
ampleur dans des pentes faibles (< 20 % 
ou inférieure à l'angle de frottement 
interne des matériaux du terrain instable) 
sans indice important en surface 

Glissements potentiels (pas d'indice de 
mouvement) dans les pentes moyennes à 
faibles (de I'ordre de 10 B 30 %) dont 
['aménagement (terrassement, surcharge ...) 
risque d'entraîner des désordres compte 
tenu de la nature géologique du site 

-? Couvertures d'altération 
des marnes, calcaires 
argileux et schistes 

-? Moraine argileuse peu 
épaisse 

1 -? Molasse sableargileuse 

1 -? Eboulis argileux anciens 

-? Pellicule rt'aftération des 
marnes, calcaires argileux 
et schistes 

-? Moraine argileuse peu 
épaisse 

- Molasse sablo-argileuse 
- Argiles lités 

Cet aléa couvre une grande partie du territoire communal, et ceci s'explique par 
l'importance de pentes fortes et des nombreux indices de mouvements décelés 
dans la topographie. 

En aléa fort G3 sont cartographiés tous les versants en mouvements actifs (valions 
des Sardeux et de la Combe), avec des pentes supérieures à 50% (versants des 
Bellevey et du vallon de Renoudiere), et où les sorties d'eau nombreuses 
entraînent une instabilité chronique (vallon de Crépinaz, de Forbolentaz, versant 
au dessus du marais de Montfert). Sur les grands versants a l'ouest du village, des 
glissements profonds sont possibles mais seront limités aux tètes de vallons et aux 
zones de placages morainiques. Des glissements-coulées de boue, plus 
superficiels mais plus rapides, sont a redouter, et viendront par ailleurs alimenter 
en matériaux solides les ruisseaux déjà en crue. 
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On trouve aussi les zones de glissements anciens pouvant se réactiver lors d'un 
événement centennal (Vallon du Soulier par exemple). 

En aléa moyen G2 sont représentés tous les versants ou aucun signe de 
mouvement n'est perceptible, mais dont la pente et la nature géologique laisse 
craindre des désordres assez graves. Cet aléa couvre la majorité du vallon de la 
Combe et l'amorce de pied de versant du vatlon de la Renoudière et des Feugères. 
On y trouve la plupart du temps une épaisse couche altérée de molasse et plus 
rarement des éboulis argileux de faible épaisseur. 

II y a quelques cas particuliers : les colluvions au dessus des étangs sont classées 
en aléa moyen G2, ceci à cause de leurs mauvaises qualités mécaniques et de la 
présence de sources. L'ancien glissement, qui ne semble pas pouvoir se réactiver 
aujourd'hui, comporte une auréole de sécurité en aléa faible G l .  Certains talus 
routiers sont classés en aléa moyen G2, notamment le long de la RD 153, au 
dessus du Biol, et au sud des Feugères le long de la V.C. n02. Les zones 
d'émergences des sources de Crépinaz sont classées en aléa moyen G2. 
Certaines moraines pentues sont aussi classées en aléa moyen G2 (Chieybles, 
Les Mollards). 

En aléa faible G1, on trouve en grande partie les moraines sur la zone centrale de 
la commune, les pieds de versants du vallon des Feugères et de Renoudière, ainsi 
que des zones douteuses, notamment au dessus de Margarat, des étangs et à 
proximité du marais de Montfert. 

La carte d'aptitude à l'assainissement, qui couvre une petite partie de la commune, 
a confirmé l'analyse des aléas, en particulier dans la qualité médiocre des terrains 
morainiques situés autour du village. 

3.2.8 L'aléa chute de pierres et de blocs 

Les critères de classification des aléas, en l'absence d'étude spécifique, sont les 
suivants : 
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Aléa 

Aléa fort 

Aléa 
moyen 

Indice 

P3 

P2 

Critères 

-? Zones exposées à des éboulements en masse, à des chutes 
fréquentes de blocs ou de pierres avec indices d'activité (éboulis vifs, 
zone de départ fracturée, falaise, affleurement rocheux) 

-? Zones d'impact 
-? Auréole de sécurité autour de ces zones (amont et aval)) 
-? Bande de terrain en plaine au pied des falaises, des versants rocheux 

et des éboulis (largeur à déterminer, en général plusieurs dizaines de 
mètres) 

-? Zones exposées à des chutes de blocs et de pierres isol4s, peu 
fréquentes (quelques blocs instables dans la zone de départ) 

-? Zones exposées à des chutes de blocs et de pierres isolées, peu 
fréquentes, issues d'affleurements de hauteur limitée (1 0-20 m) 

-? Zones situées à l'aval des zones d'aléa fort 
-? Pente raide dans versant boisé avec rocher sub-affleurant sur pente 

> 70 % 
-? Remise en mouvement possible de blocs éboulés et provisoirement 

stabilisés dans le versant sur pente > 70 % 
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Aléa faible 7 -? Zones d'extension maximale supposée des chutes de blocs ou de 
pierres (partie terminale des trajectoires) 

-? Pente moyenne boisée parsemée de blocs isolés, apparemment 
stabilisés (ex. : blocs erratiques) 

-? Zones de chutes de petites pierres 

3.2.8.2. Loc&ati.o.n 
Une petite corniche de poudingue molassique domine un vallon situé juste au 
dessus de la fabrique Chapel S.A. Des traces de petits blocs éboulés, anciens, 
montrent que les chutes existent et que, compte tenu de la pente, i'extrême 
avancée des blocs se situ vers 385-390 m (aléa moyen G2). La forêt, assez dense 
en dessous de la corniche, joue un rôle protecteur non-négligeable. 

3.2.9. L'aléa effondrement 

La zone d'effondremenf de Champériou matérialisée sur la carte des phénomènes 
a été reportée sur la carte des aléas avec un figuré commun aux zones de 
décharges, carrières et remblais de grande ampleur. L'origine anthropique du 
phénomène ne peut, en effet, être retenue comme un aléa naturel. 

3.2.10. L'aléa séisme (non re~résenté sur les cartes) 

II existe un zonage sismique de la France dont le résultat est la synthèse de 
différentes étapes cartographiques et de calcul. Dans la définition des zones, outre 
la notion d'intensité, entre une notion de fréquence. 

La carte obtenue n'est pas une carte du "risque encouru" mais une carte 
représentative de la façon dont la puissance publique prend en compte l'aléa 
sismique pour prescrire les règles en matière de construction. 

Pour des raisons de commodités liées à l'application pratique du règlement, le 
zonage ainsi obtenu a été adapté aux circonscriptions administratives. Pour des 
raisons d'échelles et de signification de la précision des données à l'origine du 
zonage, le canton est l'unité administrative dont la taille a paru la mieux adaptée. 

Le canton de Tullins auquel appartient la commune est classé en zone de sismicité 
7b. 
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4. PRINCIPAUX ENJEUX. VULNERABltlTE ET PROTECTIONS REAUSEES 

Les enjeux regroupent les personnes, biens, activités, moyens, patrimoine, 
susceptibles d'être affectés par un phénoméne naturel. 

La vulnérabilité exprime le niveau de conséquences prévisibles d'un 
phénomène naturel sur ces enjeux, des dommages matériels aux préjudices 
humains. 

Leur identification, leur qualification sont une étape indispensable de la démarche 
qui permet d'assurer la cohérence entre les objectifs de la prévention des risques 
et les dispositions qui seront retenues. Ces objectifs consistent à : 
??  prévenir et limiter le risque humain, en n'accroissant pas la population dans les 
zones soumises à un risque grave et en y améliorant la sécurité, 
? ?  favoriser les conditions de développement local en limitant les dégâts aux biens 
et en n'accroissant pas les aléas à l'aval. 

Certains espaces ou certaines occupations du sol peuvent influer nettement sur les 
aléas, par rapport a des enjeux situés à leur aval (casiers de rétention, forêt de 
protection...). Ils ne sont donc pas directement exposés au risque (risque : 
croisement enjeu et aléa) mais deviennent importants à repérer et à gérer. 

Les sites faisant l'objet de mesures de protection ou de stabilisation active ou 
passive nécessitent une attention particulière. En règle générale, l'efficacité des 
ouvrages, même les mieux conçus et réalisés ne peut être garantie à long terme, 
notamment : 
- si leur maintenance et leur gestion ne sont pas assurées par un maître d'ouvrage 
clairement désigné, 
- ou en cas de survenance d'un événement rare (c'est-à-dire plus imporlant que 
l'aléa, généralement de référence, qui a servi de base au dimensionnement). 
La présence d'ouvrages ne doit donc pas conduire a priori à augmenter la 
vulnérabilité mais permettre plutôt de réduire l'exposition des enjeux existants. La 
constructibilité à I'aval ne pourra être envisagée que dans des cas limités, et 
seulement si la maintenance des ouvrages de protection est garantie par une 
solution technique fiable et des ressources financières déterminées sous la 
responsabilité d'un maltre d'ouvrage pérenne. 

Les principaux enjeux sur la commune correspondent aux espaces urbanisés 
(centre urbain, bâtiment recevant du public, installations classées...), aux 
infrastructures et équipements de services et de secours. 

La population est intégrée indirectement à la vulnérabilité par le biais de 
l'urbanisation. La présence de personnes " isolées" (randonneurs, ...) dans une 
zone exposée à un aléa ne constitue pas un enjeu au sens de ce document. 
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4.11 Esnaces urbanisés ou d'urbanisation ~roietée 

Le tableau ci-après présente, secteur par secteur, les principaux enjeux dans la 
zone d'étude : 

4.7.2 Les infrastructures et éaui~ements de services et de secours 

Secteurs 

La Combe' 
de I'Eg'ise ('One 
UA). 

La 
de la Croix (zone 
UA). 

Chechamain (zone 
UA). 

Renoudière (zone 
UA) 

Morette-centre (zone 
UA) 

La Guittardière (zone 
UA) 

Usine CHAPEL 
(zone NAi) 

?? Les voies de circulation susceptibles d'être coupées : RD 154a entre 
Champériou et la Combe ; voie communale no4 ; route de l'école ; voie communale 
n03 ; RD 753 au franchissement du ruisseau de Crépinaz et sous l'usine Chapel ; 
RD 154a entre la Combe et le col de Chatain (glissements). Voie communale n "2 
(les Feugères) 

?? Les voies de circulation utilisables pour l'acheminement de secours ou 
l'évacuation : RD 153 depuis Cras, chemin des Hériney, chemin de Davant, chemin 
des Routes, RD 453 jusqu3 l'usine Chapel. 

Aleas 

Crue torrentielle : aléa 
fort et aléa moyen. 

Crue torrentielle : 
aléa moyen. 

Crue torrentielle : aléa 
forf et aléa moyen. 

Crue torrentielle : aléa 
forf et aléa moyen. 

Crue torrentielle : aléa 
fort et aléa moyen. 

Ruissellement et 
ravinements : 
moyen et aléa fort. 

Ruissel/ement et 
ravinements : alha 
moyen et aléa fort. 

?? les équipements sensibles : Ecole et Mairie. A noter qu'il existe un plan de 
gestion interne pour l'école. 

Enjeux 

Au moins 7 habitations sont concernées 
dont 1 en aléa fort. Le ruisseau déborderait 
au moins en trois endroits différents 
(ponceaux sous-dimensionnés). 

5 habitations peuvent etre touchées par le 
débordement du ruisseau sur la RD 154a. 

6 habitations dont 2 fermes sont en zone 
d'aléa moyen, principalement à cause du 
débordement du ruisseau des Sardeux sur 
le chemin. 

1 ferme est concernée par un aléa moyen. 

11 habitations, dont 1 ferme, l'école et la 
mairie, sont concernées par un aléa 
moyen, 2 villas sont concernées par un 
aléa fort. 
Au nord du hameau, 4 parcelles sont 
concernées par un aléa fort de 
ruissellement et 6 autres par un aléa 
mo en. 
Le sud du bâtiment est concerné par un 
aléa fort, le nord du bâtiment par un aléa 
moyen. 

4.2 LES ESPACES A PRESERVER POUR UNE DlMlNUTlON DU RISQUE (CARTE PAGE 39) 

Certains espaces naturels, agricoles et forestiers, concourent à la protection 
des zones exposées en évitant le déclenchement de phénomènes (forêt en zone 
potentielle de départ d'avalanches.. .), en limitant leur extension etlou leur intensité. 
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Ils sont préserver et à gérer : 

- champs d'expansion des crues du ruisseau de Morette (Chieybles) et zones de 
dépôts du ruisseau des Sardeux entre Renoudiere et Morette-village. 

- zones marécageuses ou de pied de versant, ayant un rôle de régulation 
hydraulique, notamment à Montfert, aux Feugères et à Renoudière. 

- forêt dans les zones d'aléa de chutes de pierres, notamment au dessus de l'usine 
Chape/ (la Guittardière). 

- prairies et forêts sur les versants des Bellevey et de Renoudiere soumis à 
d'importants ruissellements. 

De plus, dans le bassin versant du ruisseau des Feugères, les freins à 
l'écoulement des eaux du fait d'une faible section de certains O-Wrages ne 
provoquent guère de perturbations importantes, et participent au contraire a la 
rétention (partielle) des eaux de crue et des flottants menaçant plus à l'aval le 
village de Cras. Ils doivent donc être a priori conservés4 ou en tout état de cause 
modifiés seulement après avoir vérifié l'intérêt, et l'incidence pour I'aval, de leur 
changement. - 

Dans le secteur de Perretas et de Champériou, les zones en cours 
d'urbanisation, sans réseau collectif de gestion des eaux pluviales, risquent 
d'augmenter les débordements qui touchent la zone naturelle d'expansion des 
crues du ruisseau de Morette située à I'aval, par la concentration des eaux sans 
dispositif de rétention. 

Certains secteurs doivent être réservés pour permettre la construction 
éventuelle d'ouvrages de protection : 

- le vallon des Sardeux en amont de Chechamain, pour la construction d'une 
plage de dépôts (blocage des matériaux les plus grossiers, des branchages et 
arbres arraches). Une étude particulière viendra compléter le projet de la DDE de 
Vinay (1 992). 

- L'axe d'écoulement des ruisseaux de la Combe, des Sardeux et de Morette 
dans la traversée du village. 

- le ravin en amont de l'usine Chapel, pour la construction d'un piège à 
graviers (étude nécessaire), 

- La zone inondable du vallon de Renoudiere, afin de réaliser à I'aval un fossé 
(à ciel ouvert ou enterré) qui acheminera les eaux résiduelles jusqu'au ruisseau de 
Morette et empêchera ainsi une inondation de la route communale n03. Une étude 
précisera le dimensionnement et les travaux nécessaires. 

- Les zones situées dans l'axe des drayes en amont du hameau des 
Feugères, où une étude déterminera les travaux de protection les plus pertinents 
(pièges à graviers, fossés, . ..) 

4 Un projet de retenue d'écrêtement des crues est d'ailleurs en cours de réalisation (communes de 
Cras et de Morette, DDE de Vinay). 
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4.3 LES OUVRAGES DE PROTECTION (CARTE PAGE SUNANTE) 

II n'existe aucun ouvrage de protection sur la commune, mais un projet de barrage 
d'écrêtement des crues (1) existe en limite de commune avec Cras, sur le ruisseau 
des Feugères (maître d'ouvrage : DDE de Vinay - maîtrise d'œuvre : communes 
de Cras et de Morette). 

.. . ... , 

par ailleurs, il sxisk deux études réalisées par la DDE de Vinav : 

- la première (1992) concerne le réaménagement complet des ruisseaux de la 
Combe, des Sardeux et de Morette (2), avec recalibrage des lits et construction 
d'un piège à matériaux sur les Sardeux en amont de Chechamain. Notons que 
cette étude est basée sur un risque décennal, alors qu'une fréquence centennale 
est retenue pour la carte des aléas. L'étude du transport solide est également trop 
succincte, alors que ce sera le principal enjeu lors d'une crue majeure. II faudrait 
donc revoir ce document a l'aune des directives actuelles. 

Nota : Les débits annoncés dans le rapport paraissent par contre surestimés pour 
une crue décennale (3.08 m3/s pour La Combe et 3.80 m31s pour les Sardeux en 
amont du village) car ils ne se sont jamais produits dans la réalité pour un débit 
décennal ; par contre, ils bien en dessous de la crue de juin 1957 si on intègre les 
transports solides. 
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- la deuxième étude (3) concerne le réaménagement du premier ponceau de 
franchissement du ruisseau de la Combe (ou des Mondalines) par la RD 154a, 
juste à la sortie du hameau (1 996). Le projet proposé paraît convenir pour une crue 
centennale et protégerait efficacement la rive gauche (la plus menacée par des 
débordements) mais cet ouvrage n'est actuellement pas le plus mauvais (les deux 
ouvrages plus en aval sont sous-dimensionnés et laissent craindre des 
débordements pour des crues inférieures à la crue centennale). 

Remarque : 

Selon la situation initiale des terrains (niveau d'aléa) et le type de protection réalisable (en 
particulier en fonction de sa durabilité), les potentialités de constructions ultérieures seront 
différentes. 

En principe on ne protège pas des zones naturelles exposées Ci un al6a fort ou moyen 
pour les ouvrir il l'urbanisation sauf absence de solutions alternatives a un niveau au 
moins intercommunal. Pour des zones déjà partiellement bâties, des compléments de 
constructions seront envisageables si l'aléa de départ reste modéré (généralement moyen) 
et si les ouvrages de protection, qui tous nécessitent un entretien, sont sufiïsamment fiables 
dans le temps. Ainsi pour les chutes de blocs, vu l'entretien important et régulier nécessaire 
sur les filets, les ouvrages terrassés (merlons, digues) sont seuls pris en compte. 

- - - - - - - - 

Carte des aléas de Morette ALPES - GE0 - CONSEIL - 21 octobre 2003 



Page 4 1 sur 51 

4.4 LES AHENAQEMENTS AGGRAVANT LE RlSClUE 

4.5 EN RESUME : 

La dernière version modifiée du POS date du 26 juin 1987. Les risques naturels n'y 
sont pas pris en compte. Pour les zones a enjeux (UA, NAa, NAi), le zonage du 
POS est assez souvent en dehors des zones soumises ii des aléas forts et 
moyens, mis à part le village de Morette et les hameaux environnants directement 
concernés par les crues des ruisseaux. 

CONCLUSION 

La présente étude met en évidence les différents aléas naturels qui concernent la 
commune de Morette. 
Une grande partie des versants est classée en zone d'aléas moyen et fort mais il 
s'agit généralement de zones naturelles (forêts) ou agricoles. Les conséquences y 
sont moins dommageables et coûteuses que sur des zones urbanisées. 

Ces derniéres ne sont concernées que par des aléas faibles, sauf ponctuellement ; 
c'est le cas notamment : l 
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- du villacte de Morette et des hameaux environnants (la Combe, Chschamin, 
Renoudière), où les ruisseaux débordent sur l'ensemble du cône de déjection (T3 
et T2). Depuis 1850, procès et contentieux se succèdent ... mais le problème reste 
toujours le même : ces ruisseaux ont des lits tout juste capables d'écouler une crue 
annuelle, surtout sur le bas du village, et les ouvrages de franchissement sont tous 
à reprendre. Tant qu'un recalibrage des lits et que des ouvrages de protection 
passive (digues, pièges a matériaux, plage de dépôt) n'auront pas été réalisés, il 
n'y a aucune raison que le zonage des aléas soit modifié, 

- du hameau des Feuqeres, inondé en 1900 et 1957 par les drayes 
débouchant sur les habitations et transformées pour l'occasion en de véritables 
torrents (V3 et V2), 

- D'une villa construite en bordure du ruisseau de Morette, a Perretas, et qui 
peut être inondée en crue centennale (T2), 

- De l'usine CHAPEL, qui serait touchée par les ruissellements en provenance 
du vallon situé au dessus (V3 et V2), 

- Des fermes des Sardeux et de Charavinieres, situées en aléa moyen de 
glissement de terrain (G2). 

Compte tenu de la topographie, les contraintes pour un développement de 
l'urbanisation sont essentiellement liées au risque de crue torrentielle, de 
ruissellement et de ravinement, de glissements de terrain en pied de versant, d B 
quelques point "noirs" localisés (voir 5 précédent). 

D'une façon générale, la prévention passe par une bonne maîtrise de l'eau ; une 
attention particulière doit être apportée à l'entretien des berges des cours d'eau et, 
compte tenu de la sensibilité des terrains à l'érosion situés sur des pentes 
moyennes à fortes, aux modalités d'utilisation du sol (couvert végétal) et de 
l'utilisation d'infrastructures (voiries et pistes en particulier). 

En ce qui concerne tes constructions futures, dans les zones soumises à un aléa, 
faible, il convient seulement que le maitre d'ouvrage prenne en compte, des le 
stade de oonception, le risque correspondant en procédant notamment : 

- en zone de glissements de terrain, à l'adaptation de la structure, des 
terrassements et des fondations aux conditions locales. Ces adaptations sont 
généralement à définir par une étude géotechnique. 

- a la gestion des eaux pluviales et usées, qui reste indispensable pour ne 
pas aggraver les risques de glissement. L'infiltration de ces dernières dans 
le sous-sol est à priori interdite sauf étude spécifique. 

- en cas de ruissellement sur versant et de m e  torrentielle, selon le cas, à un 
remodelage du terraln (voir à une surélévation de bâtiment), à une bonne 
implantation des ouvertures, parfois a un renforcement des structures, etc. 

Une attention particulière doit être accordée sur le risque de transport solide dans 
tous les vallons secs, même de faible importance : ainsi est-il vivement 
recommandé de s'éloigner d'une dizaine de mètres au moins du lit des talwegs 
(zones généralement indiquées en risque moyen ou fort sur la carte des aléas), en 
maintenant intacte la zone d'écoulement naturel et, le cas échéant, de mettre en 
œuvre des protections simples contre un risque résiduel de ruissellement. 
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De même au débouché de ces vallons, le parcours des écoulements iusqu'à un 
exutoire pérenne doit être  rév vu. -. 

Dans les cas de constructions en zones d'aléa moyen, des études préalables 
d'ensemble apparaissent nécessaires sur des zones généralement étendues, 
comme par exemple le bassin versant s'il s'agit d'un torrent ou le versant s'il s'agit 
d'un glissement de terrain. 

Saint Pierre d'Entremont, le 20 octobre 2003. 

Yannick ROBERT 
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ANNEXE 1 1 

Fiches BRN 
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L ANNEXE 2 - Dossier photographique. 

Evenements récents sur MORETTE ayant causés des dommages. 

Localisation des photographies : 
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Ruisseau en amont de la voie communale de l'école en septembre 2002 
(photo 1 ci-dessus), et après la crue du 16 novembre 2002 (photo 2 ci-dessous). 
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Photo 3 : débordements du ruisseau en amont 

A de la RD 154a (1 611 112002). 

Photo 4 : débordements du ruisseau de 
Crépinaz en amont des étangs (16/11/2002). 

Photo 5 : Inondation d'un pré par remontée 
d'eau de nappe au travers des alluvions 
(parcelle cadastral no 245 - 1611 112002). 
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ANNEXE 3 

Carte des aléa sur fond toponrarrhiaue ( I l l 0  OOOe) 
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1 ANNEXE 4 1 

Carte des aléas sur fond cadastral (1/5000e) 
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PLAN LOCAL D'URBANISME 
(P.L.U.) 

Département de I'ISERE (38) 
MORETTE 

\ 1 
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5.2 
i 

(REVIS ION) 
Vu pour êîre annexé à la 

délibération du 18.04.2007 

DELIBERATIONS 

Prescription 

Arrêt du Projet : 26.07.2006 
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MODIFICATIONS 

Objet 8 

PHASES D'ETUDE 

Objet 
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5 :avalanches 
6 : chutes de pierres e t~~ocs  
7: affaissements., tassements 



DDAFIRTM - DDAF-DDE 38. octobre 2001 . . FICHE O 

Votre terrain est situé dans un secteur susceptible d'étre.expos6 à un risque faible.d'envah1ssement par. 
les eaux (par exemple du fait d'inondations, de crues torrentielles ou de nrisselleinent de surface). Outre 
[es mesures particulières liées à [a spécificité du risque, il con'vient que vous preniez -en compte, dans la 

, conceition et la réalisation d i  votre.construction, les.risques de dommages causés par la simple action des 
eaux. 

Parmi les mesures envisageables, une attention particuH&re mérite d'être portée notamment points, 
suivants : 

. . 
- conception des fondations, en cas da risque d'affouillement; 
- utiliçation de matériaux,~nsensibtes à I'eau ou convenablement traités, pour les aménagements . . sityés 

. . . .  mus  la co!e esürnbe dé submersion; 

- modalités de stockage des pro'duits dangereux ou polluants : par exempli danS.des citernes, cuves 
ou fusses sqfrisamment enterrées et lestées pour résister à la submersion ou installées au-ilessus'de la 
cote estimée avec; dans %ous les cas, orifices de remplissage et évents au-dessus de cette cote'; 

- modalité de.stockage des produits 

.- c6nception des i6seaux électriques et des éqtlipements vulnérables'ou sensibE3 a , 
I'action des eaux (apparaillagas électriques, électroniques, éiéctro-ménagers, etc...); . 
- conception et réaiisafion des ré5eau.x extérleurs; notamment d'assalnfssement (par exemple :, 
clapets anti-retour, verrouillaçe des regerdg); 

- garage et stationnement des véhicules;. 
- aires de loisirs et mabillers extérieurs (mise à i'ahri, ernpEchernent d'enlèvement parles eaux), 

. . - . . 
. . 

. Cette liste ne petend pas être exhaustive ; elle doit éhe adaptée à chaque projet, en fonction de sa 
situation d'une pari, de ses caractériçtlques propres ainsi que des modalités de réalisation;d'utiliSatian OU 
d'exploitation d'autre pari. 
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Votre terrain est situe dans un secteur exposé à un risque falble d'inondation pàr ruissel lementsur 
versant (écoulefnent d'eau plus ou moinsboueuse sur lesversants des vallées, hprs du lit normal des 
misseau.x et torrents). 

II vous est demandé, pour vous prémunir contre ce risque, de prendre les dispositions nécessalres, 
par exemple en adoptant une des mesures suivantes : 

- remodelage général du terrain et implantation en conséquence du bâtim,ent en. éyitant en 
parh'cuiiér de créer des points bas de rétention des eaux; 

-. accès prioritairement par l'aval, ou&alisés pour.éviter toute concéntration des eaux en direction 
des ouvertures du pi4jet {contrepente:..);. . . 

- protection des ouverture9 de la façade ambnt.etlou des façades latérales dés  bâtiments projet45 
paides ouvrages déflecteurs (muret, butte, terrasse, ...) ou surélévation de ces ouvertures, d'une 
hauteur de l'ordre de 0,60 m environ au-dessus du terram après construction. 

Ces mesures, comme d'autres éléments de construction que Mus pourriez reallser sur votre parcelle 
(par ex. : clôiures non "tiansparentes" vis à vis des écoulements, &mme des murets périphériques 
r8alisés sans reflexion collective de protection du secteur), ne.doivent aggraver ni l a  servitude 
naturelle des écoulements par leui concentration (artide 640 du Coda Civil), nl les r isques sur les 
p:opriétés.voisines. 

Remaraue : 

Selon ia configuratioh du terrain et les dispositions constructives adoptées. il peut htre nécessaire de 
meHre en oeuvre des mesures complémentaires pour prévenir les.dégats des eaux (cf. fiche-conseils 
n' O). 
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Votre terrain est situé dans un iecteur marécageux pouvani compofter'des niveaux compressibles 
qui risquent d'entraîner des tassements différentiels. 

II Vous est recommandé, pour vous prévenir contre ce risque. d'apporter une attentiqn particulière . . 
notamment sur les points suivants : 

- la consolidation éventuelle du ferrain pour éviter les tassements différentiels: . . 

- l'adaptation de la const&ion.a la portance-du sol. . . . .  

La rédikation d'une étude spécifique, cpriflée.a un 'bureau d'étude& spécialisé, pour déterminer ces 
éléments est vivement recommandée. . . 

Remarque : 

Selon le configuration du terrain et.ies dispositions constrwives adoptées, peut être nécessaire de 
mettre en oeuvre.des mesures compiérnentakes pour prévenir les dégats des eaux (cf. f iche-~nseiis 
no O). 
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~. 

Votre terrain est.situé.dans un secteur suscepJble d'être exposé a u n  risque d'erbahissernent l o rs  , 
de crues exc~pt ionnel les-de torrents. De ce fait, il est susceptible d'gtre recouvert par des eaux de 
crue liées à un courant pouvant être violent, sans quel'on puisse exclure, en certaines situations, la 
présence de transport solide {avec d'éventuels flottants) ou au contraire un risque d'affouillement. E n  
outre,,si votre propriété bordeun torrent, votre attention est attirée, sur le fait que la divagation de celui- 
ci par modification du lit ne peut être éca r tée t  qu'une bande inconstructible a été de:ce fait instaurée : . 
celle-cl doit également permettre i'accès au torrent pour en effectuer l'entretien. 

Ce type d'événement, t~uJolirs brutal et imprévisible, rend.l'ai&e très difficile, sinon Impossible. il 
.importe donc d'adapter votrecpnstruction à l a  natufe de ce risque. 

Parmi les dispositions constructives envisageables, une attention parllculière méritedl&-tre portée 
notanmsnttrix points subards : . 

. , .. 
- l inplantition du bâtirneni et remodelage du terraln (sans aggraver par aijieurs la  servitude naturelle 

des écoulements : Article 640 d u  Code Civil); 

-. accés prioritairement par I'ayal o u  par gne façiide non exposée,en cas d'impossibilité les . 
protéger; 

- protection contre l e s  affouillements par exemple par renforcementlocalisé ou approfondissement 
dos fondations paf rapport à la cote hors 91 hahituelle; 

- renforcement de la structure du bâtlment et notamment conception soignée du chaTnage: 
~ ~~ - . . ~  ~~~ 

- pro:sctio!i de la fzpzde amont, voire-des façades.latéralis. siion la con'figuration du t e d m  e t  
I'importance du risqus (merlon. renforcement des murs en maintenant par ailleurs ces façades 
aveugles sur une hauteur supérieure % la  hauteur de çubmersion estimée); 

- positionnement h o r s  crue et protection des postes techniques .vitaux (électricité, gaz, eau, 
chaufferie. téléphone, etc...); 

- nodaiiss da stûckage des p;odul:s daiigsraüh, pollüants ou :i&a:,ts pour Bviter :out risque $a 
transport par les €nies. 

Cette üste ne prétend pas ëtre exhaustive : elle doit être adaptée à chaque prolet. en fonttion de sa  
situation d'une part, de  ses caractéristiques p r o p r s  ainsi que des modalités de réalisation, d'utilisation 
ou d'exploitation d'autre pakt. 
La rhallsation d'une étude des struciures du batiment est donc vivement recommandée. 

RernarGue :Selon ia  configuration du terrain et .les dispositions constructives adoptées. il est 
' généralement nécessaire de rn@re..en oeuvre des mesures complémentaires pour prévenir les dégàts 

dés eaux [cf. fiche-conseils n" O). 
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Votre terrain est situé dans un secteur exposé à un ,risque faible da glissement de terrain qui nécessite 
i'adaptation de votre construttion à la naturede ce risque (sibdu projet et terrains environnants) ainsi que 
des terrassements qui lu1 s6nt liés. 

Cette adaptation sera utilement définie par une étude géotechnique de sol confiée -d un bureau d'ktudes 
spécialisé. Un exemple de modéie de cahier des charges vous est donnécl-dessous : il devra ëtre adapté B 
la situation des lieux d'une part, aux caractéristiques du projet-ainsi qu'aux modalités de réalisation,. 
d'utilisation ou d'exploitation (y compris entretien des installations) d'autre part. . .  

CAHIER DES CHARGES SOMMAiRE DE L'ETUDE GEOTECWNIQUE DE SOL 

Cette étude- a pour oblectif de déRnir l'adaptation de votre projet au terrain, en particlllier le choix du nivèau 
et du type de fondation. ainsi que certaines modalités de rejets des eaux. Menée dans le contexte 
géologique du secteur. elle dëflni.ra les ~a r i c të r i s t i ~ues  mécaniques du terrain d'emprise du projet, de  
ms~bère B prédser les 'co&aintes à respec+er, d'une pert pour g++an.tir la &écurit-& hi ~ r o f e t  vis-à-vis de 
I'instabiIi:é des terrains et des risques de tassement, d'autre part pour éviter toute conséquence 
défavorable du projet sur:le terrain environnant. 

. . . . 
Dam ces buts, i'élud6 géotechnique se préoccupera dei  risques liés'notamment aux aspect; suivants.: 

' - inStabiilt.4 due aux terrassements (déblàis-remblais) e t  aux surcharges : bâtiments, accès; 
. . - gestion des eauK.de surface et souteriaines {drainage...); 

- conception desriseatix et modalités de ccint-ôle ültaiiaar à mettre en plam, avec prise en compte du . 
risque de rupture de canalisations ina~tes à résister à des mouvements lents du sol: . . 
- en l'absence e réSeaux aptes recevoir les eaux.usées, pluvia!es et de drainage, entraTnant leur 
rejet dans un exutoire superficiel, impact de ces rejets sur ce dernier et mesures correctives éventuelles 
(ex. : maitrise du débit); 

- définition des contraintes particuliè-re.s pendant la durée du chanfer (terrassements. collecte des 
eaux). 

Le cas échéant, une étude des structures du.bàtimënt pourra complëterl'étude géotechnique. 

i! eçt çonseillé .au maïtre .d'ouviaga dB faire vérifier la  bonne conformité du projet aVec.,les 
conclusions de l'étude géotechnique par le bureau ayant réalisé cette dernière. 

REMARQUE : Le i  dispositions retenues .en matlère de gestion cies eaux usées. pluviales, de drainage 
devront 6tre compatibies avec les dispositions du .schéma d'assainissement et du schéma d'ëçoulement 
des eaux pluviales et de niisseilernent, s'ils existent, ainsi qu 'yec les règles définies par les documents 
d:urbanisme etlou par la  règlernentation en vigueur. 





,. . 
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des eaux pluviales et de ruissellement, s'ils existent. ainsi qu'avec ies rêgles définles par les documents . 
d'urbanisme etlou par la réglementation en vigueur. . , . . 
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Votre terrsin est situé. dans, Iin secteur exposé à un risque faible d'avalanches, qu1:tiécessite une 
adaptation de votre construction à lanature.de ce risque. 

. . Parmi les mesures.enyis&eables;une attention pafliculjère mériie d'etré portée notamment àux points 
~ ~~ suivants : 

- implanlation et dirneniionnernent du bâtimént, ainsi que possibilités de prdection, riaturelie ou no< au 
niveau de la parcelle (y compris l'environnement immédiat de la constnicfion); 
- distribution des locaux (defapon à ce que, par &emple. seuls les locaux à faibles ouvertures soient 
situés sur le cdté exposé); - renforcement des fagades exposees (y compris les ouvertures); 
- protection des accès (au cas tout-&-fait exceptionnel 05i ils n'auraient pu être implantés sur les façade? 
non expos6es); 
'- conception et ancrage événtuel des touures; . - positionnement et protection des chernhées: 
- modalités de stationnement des Véhicules: 
- etc.. . 

1 

. . 
Cette adaptation sera, dans un certain nombre de cas, utilement déiih1.e .par une &tu& spécifique, 
confiée à un bureau d'études spécialisB. Un exemple de modèle de cahier des charges vous est donné ci- 
dessous : il devra êtie adapté % la situation des lieuxd'une part, aux caractéristiques du projet ainsi qu'aux 

. , m~dalités de réalisation, d'utilisation ou d'exploitation d'autrepart. 

j Cahier des charges sommaire de l 'étude d'avalanche . 
~, Cetudedevra prendre en com$a tog's.les systèmes avalancheux du siie susceptibles de menacer la terrain 

d'assiette du projet avec leurs car$féfisques, à partir de documents d'archives (carte de localisation 
l probable des avalanches - C.C.P.A, photos aériennes...), d'observations sur le terrain et d'enquêtes. 

I Elle devra analyser bur,mode de déclenchement et leur fonctionnement (type d'écouternwit, iypede dépôt, 
zone d'errêt), selon 1- camctéfistiqu.es topographiques du site. Elle tiendra compte. le cas &chgant, de 

j l'incidence prévisible d'autres constnictions ou infrastnictures existante ou prévues sur le slte. 

Elle daterminera la pression de référence, soit par esiimation B partir des donnees précédentes, soit par 
modélisation Si celle-ci s'avére possible. Elle déterminera également le principe des différeiites dispositions 

! constructives à mettre en oeuvre. , 
La réalisation d'une étude des structures du bâtiment est égaiement vivement recommandée. 

i 
' II est conseillé au rnartie d'ouvrage de faire vsrifiei. la bonne conformité du'.projet avec 19s 

conclusions de i'étude d'avalanche par 1e.bureau ayant réalisé cette dernlèra. 

REMARQUE : Ces dispositions peuvent, dans certains secteurs de. la .commune et en certain.es 
circonstances nlvomété.orologiques, .être-accompagnées de mesures âir6tées par le maire vis.ant à limiter la  
circulation et les séjours en dehors des batiments, voire même &acuer ceux-ci en période de haut risque. 
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Votre terrain est situé dans un secteur exposé A un risque faible de chuCes de pierres et de blocs qui 
nécessite une adaption de votre construction A.la nature de ce risque. 

Parmi les mesures erivisageables, une attehtion particulière mérite dPtre portée natamment aux points 
suivants : 
- impiantation et dimensionnement du bgtiment ainsi que possibilités de p'rotection naturelle .ou non. au . 
niveau de la parcelle; 
- r8nforceme.nt des faFades exposées; 

-'positionnement des ouvertures dans toute la desure du possible. sur les façades non exposbes:. 

- protection de I'environnement immédiat de la construction (accès, jardin, modalités de stationnement des 
véhicules....). 

Cette adaptation sera utilement définle par une étude du type diagnostic cyaiitatif du risque de chutes 
de pierres et de blocs, confiée un bureau d'études specialisé. Un exemple de modèle de cahier des 
charges vous est donné ci-dessous : il devra .être adapté à la situation des lieux. d'une part, aux 
caract5ristiques du projet ainsi qu'aux modelitks de ~éakak'on, d'utikis4on w d'exploitation d'autre part. 

CAHIER:DES CHARGES SOMMAIRE DU DIAGNOSTIC QUALITATIF DU RISQUE .DE CHUTESDE 
PlERRES.ET DE BLOCS .. 
Cette Btude est menée dans le contexte géologique du site: 

i i l e  doit prendre.en compte des critires objectifs en partiEulier la masse des blocs àu départ, déterminée . 
pal I'étude de la fracturation, leur forme. l'altitude de départ, la surface topographique sur laquelle se 
'd6veioppent.ies trajectoiras. Iî nature e: les.particularités des terrains renconkBs psr: les blocs (reboiids 
possibles. fracturation. dispersion aiéatoiie des débrk. présence de végétation ab'sorhant une partie de 

. . .  t'énergie). 

COMPLEMENT QUANTITATIF (CALCULS) 
Dans un certain nombre de cas,. le bureau d'études pourra Btre-amené à compl&er.cetie étude quaiiiative 

. 

par une simulation t ra jec t~~ ra '~h i~ue  sur ordihateur '. 

Lee r6suliak doivent perm3ëre : 
1") de pi6sentei une csrtographia dSntûnsit8 du ph6nomène redouté, . 
2') de definir irs principes de protection (localisation et dimensicns) à partir des énergis d6velappées et 
des hauteurs de rebond. * 

La réailsation d'une étude des structures des batiments est également bivement.recommandée. 
i 

II est conseilté'au maître d'ouvrage de faire vérifier la bowne conformité d u  projet avec,les 

1 -conciusions de i'étude trajectographique par le bur,eau ayant réalisé cette dernière. 
...J . . . . .  . . . . . . .  - .  . . . . . . . . .  . . . , . 
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i Ce type d'étude prend en compte les chutes de biocs isolés et non i'éùouiement d'un? masse rochelise. 
. . 
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FICHE 7 

.Votre terrain est situé dans un secteur exposé'à un risqug faible d'affaisement ou de tassement qul 
nécessite une adaptation de votre construction 3 la naiure de ce risque. 

Des meçures kechniques sont à mettre an oeuvre pour prévenir votre cons~uction cwitre. les t2ssemnts 
différentiels. 

. . 

Ces mesures seront utilemefit déterminées par une étude géotechnique de sol confi4e:.àun bureau 
d'études spécialisé et visant à préciser ce risque. . . 
Une étiide des structures pourra déterminer !es dispositions constructives à metire en oeuvre (en particulier 
renforcement des.structuies du batiment). 

~ ~~ ~. 

II est conseillé au maître d'ouvrage de faire ~ é r i f ~ e r  la bbnne conformité du projet avec les 
conclusions de l'étude géotechnique par le bureau.ayant réalisé cette dernière 




